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Le ministre de l'instruction publi¬
que vient de saisir la commission de
l'enseignement, que préside à la Cham¬
bre M. Léon Bérard, d'un projet de
loi tendant à la « réorganisation du
Conseil supérieur de l'instruction pu¬
blique ».
Répondant à une idée généralement

admise et dont je me faisais ici récem¬
ment l'écho, le ministre s'est d'abord
■attaché à introduire dans la haute as¬
semblée universitaire un peu de l'air
du dehors. Lorsque le Conseil supé¬
rieur siégera en assemblée générale,
l'élément universitaire, complété par
«a présence de représentants de l'en¬
seignement secondaire de jeunes filles,
.comprendra également des membres
^extérieurs, parmi lesquels on peut ci-
>ter : un membre de l'Académie de mé¬
decine (outre les deux professeurs des
Facultés de médecine); un membre de
l'Académie d'agriculture (outre le dé¬
légué de l'Institut agronomique); deux

fembres des Chambres d'agriculture;i représentant de chacun "des dépar-
ments ministériels; un membre du

Conseil supérieur des beaux-arts (ou¬
tre le délégué de l'Ecole des beaux-
ferts et le membre de l'Institut qui ap¬
partient à cette classe); trois membres
}du Conseil supérieur de l'enseigne¬
ment technique; quatre représentants
■de parents d'élèves; un président d'u-
fre Association générale' d'étudiants;
^quatre membres choisis par le minis¬
tre entre les « hautes notabilités » de
l'enseignement, des lettres et des
Sciences, des arts ou de l'industrie;
deux membres des Chambres de com¬

merce et deux membres des Syndicats
Oûvriers pris parmi les membres du
Conseil supérieur du travail et élus
par cette assemblée
En dehors des réunions plénières,

le Conseil supérieur formera de plus
une section administrative qui sera
constituée par le groupement des ca¬
tégories universitaires renforcées d'un
conseiller d'Etat et de six représen¬
tants de l'enseignement libre; une sec¬
tion disciplinaire e une section per¬
manente, ces deux dernières n'étant
rn réalité que des commissions beau¬
coup plus restreintes. Diverses modi¬
fications sont en outre apportées dans
la répartition des contingents univer¬
sitaires : sept professeurs de lycée,
sans être forcément, agrégés, suffiront
E représenter l'enseignement secon¬
daire et trouveront à leur côté où à
leur place un proviseur, un principal
jde collège, deux chargés de cours non
Agrégés, un maître des classes élémen¬
taires, quatre professeurs de collège,
lin surveillant général ou un répétiteur
non agrégés. L'enseignement primai¬
re, qui compte actuellement six mem¬
bres dans le Conseil supérieur, aura
désormais vingt-cinq délégués Dans
«on ensemble, la suprême assemblée
universitaire verra le nombre de ses
membres porté de cinquante-deux à
lent dix-sept.
Il ne m'en coûte nullement de ren¬

dre hommage aux bonnes retendons
hui ont inspiré la rédaction de ce pro¬
jet^ mais j'ai le regret de constater que
les intentions en" Sont à peu près lè
ieul mérite.
Il fallait donner à l'enseignement

tiational une direction compétente, au¬
torisée, indépendante, avertie, capable
ii'exercer une -initiative raisonnée et
ferme entre les mmistrès qui passent
bt les bureaux qui sommeillent. On
lions offre une sorte de Parlement au
(petit pied composé d'éléments hétéro¬
gènes, en lutte les uns contre les au¬

tres, et dont les discussions confuses

dispensable à toutes les organisations
de la vie publique, ou l'on étend le
droit d'entrée dans le Conseil supé¬
rieur à des catégories que rien ne dé¬
signe pour une pareille fonction. Que
viennent faire, par exemple, parmi les
hommes appelés à se prononcer sur les
avantages de la culture classique et les
modifications qu'elle comporte, sur le
dosage de l'enseignement littéraire et
de renseignement scientifique dans
les programmes, les « représentants de
chacun des départements ministé¬
riels », les « membres des syndicats
ouvriers » ? Pourquoi laisser au minis¬
tre le soin de choisir les délégués des
« nautes notabilités » littéraires, scien¬
tifiques et artistiques ? Est-ce que les
« quatre parents d'élèves », désignés
d'ailleurs on ne sait comment parmi
tous les parents d'élèves de France, ne
seront pas noyés et impuissants dans
cet aréopage de compétences spécia¬
les ou techniques, alors qu'ils ont leur'
place marquée dans les Conseils dé¬
partementaux Y
Il y a quelque chose de plus grave

et de plus inquiétant que ces erreurs
de détail : c'est la tendance que mani¬
feste ce projet de loi vers les conces¬
sions à la « médiocratie » et, par voie
de conséquence, vers l'abaissement
fatal du niveau intellectuel de la
France !
On dirait que les auteurs ont obéi

à je ne sais quel besoin de popularité
dont l'ardeur leur fait perdre de vue
les exigences de la réalité. Il n'y a, je
Je répète, aucune corrélation entre le
Conseil supérieur de l'instruction pu¬
blique et un représentant des appren¬
tis, voire même d'une association d'é¬
tudiants. On se demande pourquoi les
syndicats ouvriers sont investis d'un
privilège refusé aux syndicats agrico¬
les, aux syndicats d'employés, etc. S'il
s'agissait de délibérer sur des intérêts
individuels ou même sur les préroga¬
tives de tel ou tel groupement, on com¬
prendrait que les conditions de pro¬
portionnalité numérique pussent en¬
trer en ligne de compte; on s'explique¬
rait l'innovation en vertu de la¬
quelle,^ sous prétexte qu'ils représen¬
tent 125,000 instituteurs et des millions
d'élèves, les délégués de l'enseigne¬
ment primaire seront portés à 250;
mais il n'est pas question de cela. Il
s'agit de donner à l'enseignement na¬
tional la directioiî la plus haute, la
plus intelligente possible. Ce n'est pas
le nombre des délibérants qu'il faut
considérer ici, c'est leur qualité, c'est
leur compétence et leur supériorité.
Le seul fait d'augmenter, dans une

assemblée qui doit être la plus haute
expression de la pensée universitaire,
l'influence numérique de l'élément pri¬maire de telle façon qu'il puisse tenir
en échec les agrégés de l'enseignement
secondaire caractérise le projet de loi.
Je n'hésite pas à dire, pour ma part,

que, sous une apparence de libéralis¬
me un peu théâtral, il marque sur l'or¬
ganisation présente une véritable dé¬
cadence; il est une menace redouta¬
ble pour la culture classique, un ache¬
minement vers toutes les « équivalen¬
ces » par, lesquelles l'esprit primaire,
poursuivant le nivellement par en bas,
entend substituer les mesquineries de
son utilitarisme aux généreuses tradi¬
tions du génie national.
Four être féconde et réellement

adaptée à la noble mission qui incom-
.be au Conseil supérieur de l'instruc¬
tion publique, la réorganisation néces¬
saire de cette assemblée doit être l'a¬
boutissement en quelque sorte auto¬
matique de la transformation succes¬
sive et pour ainsi dire hiérarchisée, deJmenacent d'aggraver la situation qu'il tous les conseils universitaires. C'estfy i | /~j ' «s ïw ai l avlart c\ tt a 1 1 t a a w-* w-, ... a a! n. ^ «

_ ' i
...«'agit d'améliorer. On,veut, comme ce

la est nécessaire, donner pour auxi¬
liaires aux représentants de l'Univer¬
sité des conseillers étrangers à l'ensei¬
gnement, mais on le fait timidement
d'une part et avec exagération d'autre
part. Aux désignations de ces collabo¬
rateurs extérieurs, on maintient ce ca¬
chet de fonctionnarisme qui paraît in¬

dans ceux-ci que trouveront logique¬ment leur place, à leur rang et au
point marqué par l'utilité de leur in¬
tervention, tous les éléments étrangersdestinés à établir une collaboration in¬
dispensable entre les aspirations in¬
tellectuelles du pays et l'action prati¬
que de ses éducateurs.

Ferdjnana REAL.

L'EMPRUNT EST CLOS
Paris, 1er décembre. — La souscription à

l'Emprunt national est close. Durant toute la
journée d'hier les banques et les administra-
lions publiques présentèrent une animation
Inaccoutumée. Des souscriptions importantes
'ont été apportées hier matin. Au ministère des

.Alliances on a enregistré des souscriptions indi¬
viduelles atteignant plusieurs millions, dont une
lie 5 miliobs. Un grand établissement de crédit
a encaissé 800,000 fr. de souscriptions en nu¬
méraire, tandis que l'une de ses succursales re¬
cevait dans les mêmes conditions 600,000 fr. Il
est encore impossible d'évaluer le total des
.souscriptions, mais l'impression est excellente.

Le

LES TESTAMENTS DE LA VICTIME

Béziers, 1er décembre. — Le procureur de la
République et le juge d'instruction se sont
transportés à nouveau à Montblanc. Les nou¬
velles constatations ont eu pour résultat de
rendre de moins en moins vraisemblable la
version des bandits masqués, brisant à coupsde poing les vitres d'une fenêtre et se coulant
comme des anguilles par le vide, deux petits
encadrements, dans une pièce où se tenaient
quatre personnes. Les magistrats, après avoir
tenu isolées les unes des autres Mme Feuillie,
ses deux filles et.sa mère, ont très longuement
inteiTogé chacune d'elles. Les interrogations
n'ont amené la découverte d'aucun fait nou¬
veau et n'ont pas non plus permis d'éclaicir
certaines lacunes relevées dans les récits précé
dents des témoins.

Le juge d'instruction a ensuite entendu dit
férents témoins, notamment le notaire de la
victime, qui ont affirmé l'existence d'un tes¬
tament par lequel M. Feuillie instituait ses niè¬
ces légataires. Le testament est actuellement
entre les mains d'un officier ministériel. Ce
testament est-il le seul laissé par M. Feuillie?
Une jeune femme résidant à Béziers doit faire
connaître au juge que M. Feuillie lui a légué, àelle aussi, tous ses biens. La personne dont il
s'agit étajt depuis douze ans l'amie du proprié¬taire de Montblanc. Chaque semaine, M. Feuil¬
lie lui rendait visite. L'origine du testament se¬
rait d'après l'intéressée, soit dans le coffre-
fort que M .Feuillie possédait dans un établis¬
sement financier de Béziers, soit dans la pro¬
priété de Montblanc. Au cours de recherches
minutieuses dans les différentes parties de la
villa, aucune pièce de ce genre n'avait été dé¬
couverte-.

La mort du radiooraphe Infroit

M Ho
l'nsto Meurisse

Francis-E. LEE,la première aviatrice chinoise

LE SAVANT A POURSUIVI SA TACHE
JUSQU'A LA FIN

Paris, 1er décembre. — Le savant radiogra-
phe M. Infroit, dont nous avons annoncé là tin
douloureuse, a poursuivi sa tâche ingrate jus-
qil'à ses derniers moments, Rendant les trêves
chaque jour plus rares que lui laissait la souf¬
france, il travailla près de ses appareils. Avant
de succomber il a eu la grande joie de termi¬
ner l'œuvre de mise au point de divers appa¬
reils de son invention.

LES ENTRETIENS DE LONDRES

Le comte Sforzct
est très satisfait

11 estime que le Traité de Sèvres
doit subir des .modifications

Londres, 30 novembre. — Le comte Sfor-
za se déclare très satisfait de ses échanges
de vues avec M. Leygues. D'autre part, ses
conversations avec M. Lloyd George, qui
n'ont pas revêtu un caractère officiel et
ont porté non seulement sur la question
grecque, mais aussi sur tous les problè¬
mes intéresant les deux pays, lui ont don¬
né entière satisfaction. Ces conversations
ont prouvé qu'il n'existe aucune divergence
de vues entre la Grande-Bretagne, la Fran¬
ce et l'Italie au sujet de la question hellé¬
nique.
Jusqu'ici, aucune proposition définitive n'a

été faite relativement à la revision du trai¬
té de Sèvres; il paraît certain que la nou¬
velle Grèce ne fera pas vraisemblablement
tout ce que l'on pouvait attendre de la Grè¬
ce sous M. Venizelos. Cette considération
impliquera, dans une certaine mesure, la
revision du traité de Sèvres.
On pourra constater sur cette question

que l'attitude de l'Italie sera pleinement
conforme à celle de la France et de la
Grande-Bretagne : on ne sait pas combien
dureront les conférences, mais le comte
Sforza espère pouvoir quitter Londres sa¬
medi et rentrer à Rome.

Londres, 30 novembre. — Il n'y a eu mardi
que quelques conversations privées entre les
représentants anglais, français et italiens, qui
ne se sont pas rencontiés collectivement.
Le comte Sforza a rendu visite à lord Curzon.

Le ministre des affaires étrangères anglais a
reçu également M. Paul Cambon. De son côté,
M. Berthelot a eu un entretien avec le ministre
des affaires étrangères d'Italie. MM. Vansittart,
Kammener et Galli se sont rencontrés au Fo-
reign Office pour discuter la question des fron¬
tières de Palestine.

L'Angleterre pencherait
pour le retour du diadoque

Londres, 1er décembre. — Dans l'entou¬
rage du premier ministre, on cherche une
solution acceptable pour la France et sus¬
ceptible de permettre à la Grèce de conser¬
ver les territoires qui lui ont été concédés
et d'éviter pour un temps toute modification
au traité de Sèvres. L'alternative pour la¬
quelle on paraît pencher de plus en plus'
serait d'amener la Grèce à appeler sur le
trône, au lieu de Constantin, son fils le dia-
doque. On fait remarquer qu'aucun des al¬
liés ne ferait une objection grave; mais
cette substitution présenterait pour la Grè¬
ce elle-même des avantages sérieux.
On revient, on le voit, à la solution du
premier jour, à. celle qu'on a dé'â essayé
de faire accepter par le cabinet Rhallys et
par Constantin lui-même.

Un nouveau poilu
de France

Vous connaissez, au moins de réputa¬
tion, la petite fontaine perdue dans les
vieux quartiers de Bruxelles, au coin de la
rue de l'Etuve, où un enfant nu en bronze
qu'on appelle le Manneken-Pis justifie son
nom sans restriction depuis des siècles.
C'est un personnage, ce petit bonhomme
effronté. Il est quelque chose comme le
palladium de la cité. Il porte le titre de
« plus ancien bourgeois de Bruxelles », et
il a été honoré de nombreuses distinctions
assez originales pour un gosse de métal.
Il possède une'garde-robe très complète

qui sert dans les grandes occasions. Louis
XV lui a offert un habit brodé et la déco¬
ration de Saint-Louis. Pendant la Révolu¬
tion, le Manneken-Pis se coiffa du bonnet
rouge : il était sans-culotte de naissance !
Napoléon lui conféra la croix de chambel¬
lan. Depuis 1836, il revêt dans les cérémo¬
nies le costume de la garde civique de
Bruxelles, mais il continue sa petite
séance...
Les Poilus de France organisés en grou¬

pement à Bruxelles ont pensé que l'enfant
sacré ne pouvait pas demeurer étranger à
la Grande Guerre. Musique en tête, les
membres de la Société se sont dirigés vers
la rue de l'Etuve, où le délégué prononça
les paroles suivantes :

« Manneken-Pis, plus ancien bourgeois
de Bruxelles, caporal de chasseurs à pied,
en vertu des pouvoirs qui m'ont été con¬
férés, je te nomme membre d'honneur de
la Ligue des Poilus de France. Et pour con¬
sacrer cette nomination, je te donne l'ac¬
colade. »

Ici, Marseillaise et Brabançonne. Puis
départ pour l'hôtel de ville, où le président
de la Ligue des Poilus, M. Trolet, s'adres¬
sant au bourgmestre, M. Adolphe Max,
dont on se rappelle l'admirable conduite
pendant l'occupation allemande, s'exprima
en ces termes :

« Si nous sommes restés Français de
cœur, nous sommes devenus Bruxellois
par sympathie.

» Nous nous rappelons la douleur qui
nous étreignit, au front, quand nous apprî¬
mes que Bruxelles était occupé par l'en¬
nemi.

» Mais par son attitude crâne et digne,
Bruxelles tint tête aux barbares. »

En recevant le diplôme, en témoignage
d'estime et d'admiration, M. Max a pro¬
noncé une allocution pleine d'humour que
vous me saurez gré de vous faire connaî¬
tre :

« En rendant hommage à Manneken-Pis,
dit-il, vous honorez toute la ville de Bruxel¬
les, qui se plaît à voir en celui que vous
venez de nommer membre d'honneur une
figure idéale. Il est de bronze, et donc de
ceux qui, devant l'ennemi, n'ont point trem¬
blé ni courbé l'êchine. Il n'a pas craint de
continuer, sans s'émouvoir, à s'acquitter de
ses importantes fonctions.

» On pouvait concevoir plusieurs maniè¬
res de répondre à l'occupant. On pouvait
lui rire au nez; Manneken-Pis a fait mieux.

» Et je me demande si la Providence ne
l'a pas mis sur son socle en vue de l'inva¬
sion de IQ14 ! lia bravé l'ennemi à jet con¬
tinu, et il continue à enseigner au monde ce
précepte hautement moral qu'il n'y a que
l'hypocrisie qui est inconvenante.

» Vous avez prouvé que la solidarité
existant dans le sang et les larmes, pouvait
aussi s'affirmer gaiment, et c'est avec émo¬
tion que je salue ici tout l'héroïme de l'ar¬
mée française dont vous avez porté le glo¬
rieux uniforme. »

Ce Manneken-Pis est un vieil enfant
précoce : il devient Poilu de France avant
d'avoir du poil au menton !

P. B.

LA CAPITALE ANGLAISE FORTIFIÉE CONTRE LES SINN-FEINERS

Des barricades à Downing-Street
L'ACTION FRANÇAISE A L'ÉTRANGER

Photo I-u>i
Barricades élevées à Downing Street en prévision d'attaques possibles des sinn feiners

Londres, 30 novembre. — A la suite de
l'arrivée en Angleterre d'un certain nombre
de sinn-feinei's et dans la crainte de nou¬
veaux attentats, les autorités ont pris des
précautions extraordinaires. Dans le voisina¬
ge du pont de Londres, où une bombe avait
fait explosion la nuit passée, toutes les rues
aboutissant au lieu de l'explosion ont été bar¬
rées et interdites au public. Les maisons avoi-
sinantes ont eu leurs portes munies de chaî¬
nes de sûreté. D'autre part, la police chargée
de la surveillance aux abords du Parlement
et des ministères a été armée de pistolets au¬
tomatiques.

Attentats et représailles -

Dublin, 30 novembre. — On signale qu'il
y a eu hier soir à Cork quai- ■ incendies
dus à la malveillance. On a mis le feu a
l'hôtel de ville au moyen de grenades je¬
tées à travers les fenêtres, ma' l'incendie
a été promptement maîtrisé.
Dublin, 30 novembre. — Des hommes en

uniforme ont fait des descentes dans plu¬
sieurs maisons d'Ardee, dans le comté do
Louth. Ils y ont enlevé deux hommes, dont
les cadavres ont été ensuite retrouvés dans
les environs de la ville.

Les arrestations

Dublin, 30 novembre. — Un des dirigeants
du parti sinn-feiner, le professeur Mac Naill,
qui avait été arrêté à Dublin le 26 novem¬
bre, a été remis en liberté, mais on a ar¬
rêté le directeur et deux rédacteurs du jour¬
nal «Yaunc Ireland ».

Une horrible exécution

Londres, 1er décembre. — On annonce
officiellement que les cadavres des seize
policiers tués dans l'embuscade de Ma-
chroom portept presque tous la trace de six
balles, et qu'ils ont, en outre, été affreuse¬
ment mutilés, apparemment à coups de
hache.

Questions posées
à la Chambre des communes

au sujet de l'Irlande
Londres, 30 novembre. — Le secrétaire

d'Etat pour l'Irlande, répondant à la Cham¬
bre des communes à une question, dit que
l'incendie allumé dans les bureaux du jour¬

nal de Dublin « Freeman » a été éteint par¬
les pompiers en trois quarts d'heure. Le rez-
de-chaussée de l'immeuble a été presque
complètement détruit par les flammes. On
a trouvé sur les lieux un bidon d'essence
vide.
M. Greennwood ajoute qu'on ne possède

aucun renseignement sur les auteurs de
cet attentat.
Répondant a une autre question, le se¬

crétaire d'Etat .pour l'Irlande dit qu'on in¬
ternera les personnes qu'on soupçonne d'a¬
voir des rapports avec les organisations
des rebelles, et que, durant leur interne¬
ment, elles recevront les traitements accor¬
dés aux prisonniers de guerre; mais cela
n'implique pas qu'elles seront reconnues
comme prisonniers de guerre ni qu'on leur
accordera cette qualité.

La bombe de Londres

Londres, 1er décembre. — L'enquête a ap- !
pris que l'incendie de la maison dans le voi¬
sinage du pont de Londres a été causée par
une bombe au trinitrotoluol munie d'un
mécanisme électrique relié à une grosse
montre. La bombe, très puissante, puiqu'ellea défoncé planchers et plafonds, avait été
placée dans une sacoche de cuir qui semble
avoir été elle-même

, cachée sous des pellete¬ries. L'appareil avait été réglé pour détoner
à une heure du matin. En fait, l'explosion se
produisit trois minutes plus tôt, à minuit
cinquante-sept, heure à laquelle ce quartierd,e Londres est absolument désert, en sorte
qu'il n'y eut pas de victimes. Les récents
attentats des sinn-feiners ont fra.ppé à tel
point le public que, dès la nouvelle connue,chacun crut que les extrémistes irlandais
avaient commencé à porter la guerre dans
la capitale même du royaume.
La police déclare officiellement que rienn'a été trouvé qui permette de dire qu'il s'a¬gissait là d'un attentat des sinn-feiners.

On n'a pas réussi non plus à découvrir de
quelle façon la bombe a été placée là oùelle a explosé. L'hypothèsed la plus vraisem.
elle a explosé. L'hypothèse la plus vraisem¬blable est qu'au cours d'une vente publique,qui eut lieu hier après-midi dans l'entrepôten quedtion, un individu réussit à placerderrière des balles de marchandises la sa¬
coche contenant l'engin

Le prince de Galles serait fiancé
avec la princesse Marguerite de DanemarK

Londres, 30 novembre. — Le roi et la reine
de Danemark arriveront à Londres demain,
accompagnés du prince Waldemar et de la
princesse Marguerite. On parle, mais sous
réserves, de la nouvelle d'une alliance en¬
tre la jeune princesse Marguerite, âgée de
vingt-cinq ans, et le prince de Galles. La
princesse Marguerite est catholique, mais
cela, paraît-il, ne serait pas considéré com¬
me un - obstacle insurmontable.

M. Lloyd George est partisan
de la liberté du commerce

Londres, 1er décembre. — Pariant au dî¬
ner de la Fédération des industries britan¬
niques, M. Lloyd George, faisant allusion à
la dépression commerciale dans le monde
entier, a dit que le premier remède était la
paix ;

• Le monde, dit-il, a besoin de paix pour
vaquer à ses affaires. Autant que possible,
on devrait laisser à l'industrie le soin d'opé¬
rer son propre salut. »

M. Lloyd George partage ie sentiment de
la Fédération contre le contrôle gouverne¬
mental, tant dans lé commerce intérieur
que dans le commerce international. 11 affir¬
me de nouveau que le gouvernement s'est
engagé à protéger les industries essentiel¬
les et à s'occuper de la dépression créée
par la dépression du change :

• Mais, en général, dit-il, notre principe
politique est celui-ci : moins le gouverne¬
ment interviendra, mieux cela vaudra pour
le commerce et pour le gouvernement. »

L'activité commerciale anglaise au Maroc

Londres, 1er décembre. — L'Association
des négociants anglais ayant des intérêts au
Maroc a tenu, hier, son assemblée générale.
On y a lu des statistiques montrant que la
Grande-Bretagne avait au Maroc an com¬
merce auquel celui de la France était seul
supérieur. Le chiffre total d'affaires com¬
merciales au Maroc a été, en 1918, de 571
millions de francs, sur lesquels 2% millions
trois quarts reviennent au commerce fran¬
çais, et 127 millions et demi au commerce
britannique. Le commerce de l'Espagne avec
le Maroc, en 1918, s'élevait à 123 millions.
L'assemblée a décidé d'envoyer au général

Lyautey un télégramme l'assurant du res¬
pect et des bonnes dispositions de l'Associa¬
tion, et exprime la confiance que le dévelop¬
pement économique du Maroc permettra de
rétablir à bref délai la liberté complète des
exportations des produits agricoles maro¬
cains.

Les intrigues du kronprinz

Londres, 30 novembre. — Répondant à
une question, à la Chambre des communes,
M. Bonar - Law a déclaré que le gouverne¬
ment britannique est au courant du bruit
selon lequel le kronprinz d-'Allemagne se
serait livré, depuis quelque temps, à des
intrigues, de connivence avec les monar¬
chistes prussiens, en vue du rétablissement
de l'empire. Mais on n'attache pas une
grande importance à ces rumeurs. M. Bo¬
nar-Law a ajouté qu'il ne doute pas que
le gouverneriient hollandais ne se rende
très sérieusement compte de ses responsa¬
bilités.

EN ITALIE
D'Annunzio s'apprête à résister

au traité de Rappatio

Rome, 1er décembre. — L'attitude systé¬
matiquement intransigeante de d'Annunzio
sur la question de Fiume et de la Dalmatie
oommence à semer un peu partout de l'in¬
quiétude, En dehors des manifestes qu'il
envoie aux habitants de Fiume et de Zara,
d'Annunzio a adressé une lettre à son re¬

présentant à Zara, où il dit notamment :
« Je suis résolu à defendre les Dalmates par
tous les moyens en mon pouvoir. Nous de¬
vons réorganiser nos forces, même les plus,
petites. Donnez aux Dalmates l'assurance
que je ne manquerai pas à ce devoir. »
Fiume, 1er décembre. — Le troisième grou-

me groupe d'assaut et une batterie ont dé¬
barqué dans l'Ile Veglia, envoyés par d'An¬
nunzio dans le but d'organiser la défense
de l'île contre une éventuelle action ita¬
lienne.

Une séance mouvementée
à l'Assemblée prussienne

Les Hohenzollern garderont leurs biens
.Berlin, 1er décembre. — L'Assemblée prus¬sienne a discuté hier une motion de M.Heilmann, nicijoritaire, invitiHJit 16 gouver-nement prussien à faire le nécessaire pourque les biens des Hohenzollern soient attri¬bues sans indemnité à la Prusse par uneloi d empire. L'allocation d'une rente auxmembres de la famille des Hohenzollernserait ensuite réglée par une loi prussienneM. Heilmann a déclaré qu'en versant dessommes considérables aux prétendants, onrisaue une guerre civile. Guillaume II qui

a«;?re0Iîce a la couronne, signe toujours:« Wilhelm, rex. » Quant au kronprinz, on ade lui une lettre dans laquelle il exprime1 espoir que son cousin Ruprecht de Ba¬vière montera bientôt sur le trône et qu'ilpourra bientôt lui-même chasser en Alle¬magne. e
«ïatir°,n£iIiste Proteste contre lesparoles de M. Heilmann, et ses déclara¬tions provoquent un violent tumulte et unebousculade autour de la tribune, si bienque le président doit lever la séance pourun quart d'heure. La motion Heilmann estfinalement repoussée.

EN RUSSIE
Les bolcheviks annoncent l'écrasement

de Petlionra
Stockholm, 1er décembre. — La « Kras-

teffl novpmhr Pétro» annonce que,rférai Sï?,™bre' 1 arm'ee tkranienne du gé-Sprès teMzp^ifTn , complètement, écrasée
ont fait S de- combat- Les rougesont liait 12,000 prisonniers et pris beaucoup

dont 33 canons, 3 trams®
tté'ào Lïfl ali e.ases et une grande quan¬tité de matériel de chemin de fer.

La défaite de Balakovitch
Zurich, 30 novembre. — Un Yadio de Mos¬cou transmet le communiqué suivant •
« Nos troupes, grâce à une poursuite

vnpvPàUe' onVftm* les troupes de Balako-wtch a se retirer vers les marais situés
a» 52?d;ouest de Mozyr; un détachementde 500 hommes seulement s'est frayé unpassage Au cours des opérations, nousavons fait quatre mille prisonniers, dontcent vingt officiers, pris quatre- canons equarante mitrailleuses.

La suspension des hostilités
pciono-lithuaniennes

ci^yT'DAer décembre. - L'armistice a étésigne le 30 novembre, et les hostilités ontete suspendues a cette date entre les trou¬pes de 1 armee lithuanienne et celles du gé-neral Selikowski. &

Les décisions È la Conférence postale
É Madrid

Paris, 1er décembre. — La Conférence in¬
ternationale pour la révision des conven-
AT0Iis .pcstales , qui siège en ce moment àMadrid, va terminer cette semaine ses tra¬
vaux. Un des délégués français, M. Geor¬
ges Bonet, chef de cabinet de M. Gaston
Deschamps, précise ainsi les résultats de
ses négociations :

« La France, a-t-il dit, a obtenu des avan¬
tages importants. D'abord, le maintien des
frais de transit, c'est-à-dire de transjportdes correspondances à travers les pays non
destinataires dont les Américains deman¬
daient la suppression, leur paiement sera
effectué en or, ensuite le choix du franc
or comme étalon monétaire pour toutes les
opérations postales. La Conférence a fixé
ensuite ainsi le tarif des taxes pour les en¬
vois internationaux <: 1° lettrest 0 fr. 50
pour les premiers 20 grammes et 0 fr. 25
pour chaqsue fraction) supplémentaire de
b grammes; 2° cartes postales, 0 fr. 30
pour cartes simples ou pour chacune des
parties de la carte avec réponse payée;
3° imprimés de tonte nature, 0 fr. 10 pour
chaque objet portant une adresse particu¬
lière et par 50 grammes; 4° papiers d'af-
iaires, 0 fr. 50 pour chaque envoi et 0 fr. 20
par échantillon. ILa c'4éi]|éigatio.n française
a fait adopter une motion d'après laquelle
les envols en relief adressés aux aveugles
seraient taxés à 0 fr. 05 par 50O grammes. »

II

On sait à quelles préoccupations nous
obéissions quand nous préconisions,
avec les personnalités les plus mar¬
quantes de ce pays, pendant la guerre,
les semaines de BAmérique latine, si
réussies à Lyon, Paris, Bordeaux, qui
n'ont pas encore dit leur dernier mot,
je l'espère, les rapprochements écono¬
miques franco-nord-américains à peine
ébauchés, et que nous lancions les
transexpress internationaux, en partie
réalisés par la mise en marche du Sim-
plon - Orient - Express : Paris Milan-
Orient; le Suisse-Océan ; Bordeaux-
Lyon-Genève; le Sud-Européen, dit
Bordeaux-Odessa, ou ligne dite du 45e
parallèle, plus pittoresquement encore
appelée le « Métropolitain de l'Euro¬
pe ». Nos excellents et éminents amis,alors simples citoyens de leur pays, en
guerre, à nos côtés, pour la conquête de
Ja liberté, MM. Beneset Take Jonesco,
aujourd'hui l'un et l'autre ministres des
affaires étrangères, l'un, de la nouvelle
République tohéco-slovaque, l'autre
de la Roumanie, le baptisaient, dès
1917, « barrière antigermanique ». C'estle Bordeaux-La Rociieile-Limoges-Nat 1 -
tes - Samt-Germain-des-Fossés Milan,où il se confond là avec le Sim-
plon-Orient-Express, pour filer, d'une
part, sur Rome, Brindisi; d'autre part,
sur Trieste,- Zagreb, Belgrade, et, de
là (a) sur Nich, Salonique, Athènes;
(b) sur Nich, Sofia. Philippopoli, Cons-
tantinople; (c) sur Craiova, Bucarest,
Gaiatz, Rasdelniai, et ultérieurement
au rétablissement de l'ordre en Rus¬
sie, Odessa, coupé par deux transver¬
sales, l'une de Trieste à Dantzig par
Prague et Prague-Varsovie, deman¬
dée par le gouvernement tchéco-slo-
yàque, et l'autre de Dantzig sur Var¬
sovie, Czestochova, Budapest, Belgra¬
de, rendant ainsi les Balkans, le Sud
et l'Orient de l'Europe, dans leurs re¬
lations ferroviaires avec la France,
complètement indépendants de l'an¬
cien Orient-Express, aujourd'hui réta¬
bli, à travers l'Allemagne, instrument
de propagande et d emprise pangerma-
niques aussi merveilleusement que cy¬
niquement utilisé, hier,, aujourd'hui
sans succès, heureusement, aux fins
d'hégémonie allemande.
L'Allemagne, malgré sa défaite, se

regimbe. Elle s'en prend tout de suite
à notre outillage. Si on ne l'y force
pas, elle n'abandonnera rien de ses
anciens projets d'impérialisme écono¬
mique, empoisonnés de criminelles
arrière-pensées politiques, caractéri¬
sées par le fameux « Hambourg-Bag¬
dad » et l'audacieuse « Mittel-Europa »,
qui étaient .et restent ses instruments
d'exécution les plus immédiats
Pour l'instant, le « Hambourg-Ber¬

lin-Bagdad » sommeille, la « Mittel-
Europa » reprend timidement, mais
sûrement, ainsi que je l'ai pu consta¬
ter dans mes récentes missions à tra-
v res l'Allemagne, et, par elie, la me¬
nace allemande se lève de nouveau
contre nous.
Par des manœuvres aussi cyniques

qu'habiles, faciles à relever, mais meur¬
trières ^ies avan1 français contre
nous, contre e s i taploikOri e :: t--Ex -
ï>ress, contre le Borcleaux-Mi'an-Buca¬
rest-Odessa, contre 'nos intérêts en Ita¬
lie et en Yougo-Slavie, elle a dressé ses
batteries; hier, elle a failli réussir. Les
conséquences néfastes de cette action
délétère se sont fait sentir contre nous
jusqu'en Roumanie; les doléances qui
nous parviennent sont précises et dou¬
loureuses. Tant de manœuvres et de
résistances injustifiables sont intoléra¬
bles; il faut les briser
Le rôle économique de la France

dans l'Europe centrale et orientale,
notamment en Roumanie, et par ré¬
percussion dans tout le ptoche Orient,
en dépend.

*

L'Orient-Simplon-Express et le Bor¬
deaux-Odessa sont l'axe capital de no¬
tre politique. L'importance de cette li¬
gne internationale n'échappe à per¬
sonne.
La conférence înterparlementaire du

commerce, que préside avec tant d'au¬
torité et de dévouement mon ami
Charles Chaumet, s'en est justement
préoccupée à sa première réunion,
mardi, au Sénat, salle de Brosse, en
portant à son ordre du jour l'étude des
moyens propres à développer les rela¬
tions commerciales entre l'Europe et
l'Occident.
Après un échange de vues techni¬

ques, elle a adopté ie vœu suivant :
« En affirmant à nouveau que la li¬

gne du 45° parallèle doit être la voie
principale comme rapidité, outillage
et organisation pour les communica¬
tions entre l'occident et l'orient do
l'Europe, la commission recommande
spécialement à la prochaine Conféren¬
ce des Compagnies de chemins de fer
les mesures propres à améliorer l'or¬
ganisation de ce trafic. Elle exprime
le vœu que des trains directs de toutes
classes soient établis en outre des
trains de luxe.

» Subsidiairement, la «commission
exprime le désir que des améliorations
soient apportées aux services emprun¬
tant les réseaux de l'Europe centra
dans la mesure où la ligne du 45e pa¬
rallèle serait insuffisante pour satis¬
faire aux nécessités du trafic, et notam¬
ment la vitesse et le bon marché. Des
améliorations de même nature seront
apportées en vue de faciliter le trafic
entre la Tchéco-Slovaquie et la Polo¬
gne, d'une part, et les pays dn sud et
de l'ouest de l'Europe.

» La commission exprime le vœu
que les prix des billets directs inter¬
nationaux pour le transport des voya¬
geurs soient établis sur la base des
prix des trajets dans chaque pays, cal¬
culés à un change fixé périodiquement
d'après le cours du marché.

» La commission émet le vœu quela conférence destinée à régler le régi¬
me des transports internationaux soit

réunie dans le plus bref délai,, et quel'ancienne convention de Berne soit
remise^ provisoirement en vigueur,,sous réserve de corrections de détail',,en attendant la mise en vigueur de lafuture convention. »

La commission interparlementairo
du commerce est restée à dessein dans
des généralités, cependant suffisam¬
ment pressantes pour permettre de li¬
re entre les lignes les menaces aux¬
quelles elle entend répondre Ces me¬
naces contre notre action en puissance
ne sont pas isolée». Nous les relevons
un peu partout contre nous sur les di*
vers marchés du monde.

* «

Et, chose curieuse, les embûches
dressées là, sur le parcours du Bor-
deaux-Milan-Od'essa, contre notre ex¬
pansion économique,, se retrouvent
avec les mêmes méthodes, les mêmes
procédés, contre notre action et notre
influence, notamment en Amérique du
Nord, en Amérique centrale et en
Amérique du Sud. Les mêmes entra¬
ves nous gênent partout, facilitant nos
concurrents en nous paralysant. Je
l'ai maintes fois signalé au gouverne¬
ment soit par des démarches et obser¬
vations verbales, soit par lettres pu¬
bliques, soit par voie de question écri¬
te au Journal officiel., La presse doit
s'assofcier à nos protestations.
Il nous faudra encore revenir éner-

giquément sur la question.
Mon éminent collègue et ami M. RÔ-

né Viviani, au retour de sa brillante
mission dahs l'Amérique du Sud, si-gnalait récemment dans le Matin, de
Paris, les mêmes doléances de nos
compatriotes d'Argentine et Brésil,
comme ceux, d'ailleurs, du Chili, duMexique, etc., handicapés par nos con¬
currents du lait du retard considéra¬
ble dans l'acheminement et la distri¬
bution des courriers français. Cette
constatation, je l'ai déjà faite au Jour
nal officiel, pour l'Amérique du Sud
comme pour l'Amérique centrale, visNew-York.
Si je rapproche ces constatations dejmêmes faits relevés contre les intérêt?

français dans le proche Orient, euRoumanie, d y a là, sous trois latitu
des différentes, opposées même, Bu
carest, Belgrade, New-York, Mexico.
Rio-de-Janeiro, Buenos - Ayres, unecoïncidence troublante de moyensidentiques venant des mêmes sources
une concordance d'opposition systéma¬tique aqx intérêts français, unique¬ment français, particulièrement trou¬
blantes et significatives. Qu'attendons-,
nous pour y porter le fer rouge ?
Il ne semble pas que notre gouverne¬

ment, dans son action au dehors, ailencore suffisamment dépouillé le vieil
homme timoré et craintif d'hier, partrop paralysé par l'esprit décevant du
vaincu de 1870, entretenu au résultat
de l'application draconienne du traité *
de Francfort contre nous par l'Alle¬
magne, ne i oublions pas et sachons
aussi le rappeler.
La victoire de 1918 comporte une au¬

tre attitude, dicte une autre action.
L'An.eiî'Sgild iî'd pfe voix uù"c'haij:-
tre. Elle a trop longtemps oonimand'5
abusivement; elle doit, désormais'obéir.
Le traité de paix qu'elle a signé luien fait une obligation. C'est aux pre¬mières heures de la paix que cette obli¬gation doit s'affirmer. A nous de veillera ce que, là aussi, l'Allemagne vaincuene traite pas cet acte solennel de « chif¬fon de papier ».
Et pourtant, chez elle, tout se dres-

|c a ces fins sur te us les terrains, surtous les marchés, sous toutes les lati¬tudes; le tolérerons-nous plus long¬temps ? Non, si nous voulons conser¬ver les fruits de la victoire si chère¬ment acquise.
Géo HERALD,député, président du Comité d'action

française à l'étranger.

Tragique retour île taie
É trois socialistes français

Paris, 1er décembre. — trois militants syndi¬calistes qui revenaient de Moscou, ont trouvéla mort dans un accident de mer. Le bateau 0voiles qui les ramenait en France a sombré ify a trois ou quatre semaines, sur la côte sep¬tentrionale de Norvège. De ces militants, l'un.
I' Ta/mond Lefèvre, était ce propagandisterévolutionnaire dont un discours prononcé aRouen avait eu un écho à la Chambre. D'origi¬ne bourgeoise, très cultivé, il s'était donné'
corps et âme au socialisme le plus avancéSes deux compagnons de voyage, moins con¬
nus, étaient M. Vergeat, mécanicien, et M. Le-petit, terrassier; tous trois étaient allés repré¬senter la minorité révolutionnaire de Is*C. G. r. au Congrès de Moscou.
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M. iL-L. BRETON, ministre de l'hygièr.e,
qui vient d'être élu membre de l'Acadé¬
mie des sciences.
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par René G8RARDST

PREMIERE PARTIE

Les Aristocrates

(Suite)

Sa joie n'en fut -que plus sincère, le matin
^i son collègue attaché à la surveillance
des grands hôtels .parisiens, le visage sou¬
riant. l'aborda en lui disant :

— Chef, j'ai un tuyau qui pourra, je crois,
vous être utile.

— Vous avez découvert quelque chose?
— J'ai découvert mieux que quelque cho¬

se : j'ai la fiche que vous demandiez con-
' cernant le baron de Saint-Dié.

Du coup, Richard ne put s'empêcher de
pousser une exclamation de surprise.

— Non ?
— Si.

} — Et vous êtes certain qu'il s'agit bien
du même individu î

— Absolument convaincu, chef. Vérifiez

^L'inspecteur de la Sûreté prit la feuille
de papier que lui tendait son subordonné,
et en parcourut rapidement jusqu'à la fin,
dans sa hâte d'être fixé, les notes qui y
étaient consignées. „

Tandis qu'il lisait, sa physionomie expri¬
mait tour à tour l'étonnement et la satis¬
faction : .,

— Tiens! tiens! murmurait-il, ça va, ca
va!...

, 1

Quand il eut achevé de prendre connais¬
sance du rapport, il tendit la main à son
agent et le félicita :
— Mes compliments, affii'ma-t-il, et mes

remercîments.
,,,, ... .. ,

Venant d'un tel chef, 1 eloge avait de
la valeur. Le collaborateur de Richard
s'éloigna, ravi.

,,

Resté seul, l'inspecteur relut attentive¬
ment les renseignements qu'on venait delui remettre. La fiche mentionnait ;

« Baron de Saint-Dié... trente, ans... sans pro¬
fession. habitait à l'hôtel de France, rue Tait-
bout, avec sa maîtresse un grand appartement.meublé depuis six mois. A donné récemment
congé au moment où sa maîtresse est partieen voyage on province. N'a fourni aucune ex¬plication de son départ, s'est contenté de dire

• AlKi„-s.eii- v l'obligeaient à quitter Paris.A laisse a 1 hôtel de France tant dans l'espritnés propriétaires que dans celui des domestiques
.;® Tl ,€Ur souvenir. Dépensait beaucoup d'ar¬gent sans compter. Pourboires royaux. Donnait1 impression d un riche rentier/Recevait fort
peu de visites et menait une existence tran¬quille. »

^Uiaf"iejL vlinn s,igr\alOTnent.. détaillé du ba¬ron de baxnirDiu^et Ujk.. sigaalemant- -non
.

moins précis de sa maîtresse. Le premier
correspondait parfaitement à celui de l'hôte
de Lorgemont.
La joie de Richard était intense. Enfin, après

tant de pas et de démarches inutiles, après
tant de vaines filatures, il tenait un des mail¬
lons de la chaîne mystérieuse qui unissait entre
eux les Aristocrates
La version que donnait Lorgemeont pour

expliquer l'hospitalité qu'il offrait à son ami
était fausse ; Saint-Dié n'arrivait pas de pro¬
vince, puisqu'il venait tout simplement de la
rue Tuitbout. Si Lorgemont avait ainsi tra¬
vesti la vérité, c'est qu'il lui eût été désagréa¬
ble qu'on la connût; sinon il l'aurait avouée.
Telle était la situation, telle était la suite lo¬
gique des déductions que l'on pouvait tirer des
événements.
La conclusion fatale s'imposait; le dou¬

ble intérêt qu'avait Lorgemont à abriter le
baron de Saint-Dié et à changer sofc. lieu
habituel de résidence n'avait .pas trente-six
raisons.
La seule qui le justifiait, et que Richard

concevait très nettement, était la suivante :
le baron de Saint-Dié faisait partie die l'As¬
sociation des Aristocrates... c'était un des
complices, et vraisemblablement le plus in¬
time et le premier des complices de Lorge¬
mont.

, .

Rest-ait à découvrir le motif du voyage en
province de la maîtresse do baron. La ré¬
ponse à cette question se présentait immé¬
diate dans l'esprit de Richard : un nouveau
coup à préparer, vol ou cambriolage. On
verrait plus tard; pour l'instant, l'inspec¬
teur de la Sûreté se contentait des docu¬
ments sûrs qu'il tenait; le reste viendrait

. '^La'jojjrnéc.; étaitihoïiinç,

pérer mieux. Plus que jamais, il convenait
d'observer attentivement les deux amis et
de les filer de tprès. En ne les perdant pas
de vue, en épiant leurs faits et gestes, en
s'appliquant a connaître leur genre actuel
d'existence, c'était bien le diable si l'on fie
découvrait rien d'intéressant...
Les deux hommes sortaient fréquemment

de l'avenue Charles-Floquet; on les rencon¬
trait dans les bars de l'avenue des Champs-
Elysées; on les voyait entrer au Jockey ou
à l'Automobile-Club; on les croisait dans les
couloirs des théâtres des. boulevards ou
dans les coulisses des principaux music-
halls.
La limousine de Lorgemont «arrêtait de¬

vant les différents endroits de rendez-vous
du Tout-Paris mondain, et l'on pouvait sa¬
luer à leur descente de voiture le comte et
le baron, presque aussi élégants l'un que
l'autre, et d'allures presque également dis¬
tinguées. Rien de louche dans leur attitude,
ri-en d'équivoque dans leur genre d'existen¬
ce. La vie des deux complices s'abritait der¬
rière une façade blanche qui la masquait
aux regards curieux.
C'était derrière1 cette façade eue Richard

décidait de se cacher à tout prix, pour sa¬
voir ce qui s'y passait, car derrière le mur,
sans nul doute, il découvrirait la bande des
Aristocrates et pourrait, arrêter toute l'as-

j sociation des bandits. Il ç'artssait donc de
! monter aux alentours de l'immeuble de la
i rue Charles-Floquet une garde ininterrom-
i Pue et de surveiller, sans se laisser décou¬
rager. le comte de Lorgemont et le baron
de Saint-Dié.
Puisqu'il était Impossible de s'introduire

dans la place à demeure fixe, sous un dé-
les domesti¬

ques de Lorgemont ne paraissaient nulle¬
ment des serviteurs disposés à se laisser r
soudoyer, et puisque enfin il ne fallait pas !
éveiller les soupçons de ses ad\ ersaires, !
Richard acceptait le seul moyen qui lui res¬
tait de mener à bien son enquête : établir
une faction vigilante à proximité de l'ap¬
partement de Lorgemont, dresser soigneu¬
sement la liste des visiteurs qui s'y ren¬
daient, contrôler leur identité et suivre dis¬
crètement, à_ chacune de leurs sorties, les
deux gentlemen-cambrioleurs.
L'inspecteur de la Sûreté ne voyait pas

d'autre moyen, pratiquement réalisable,' de
continuer ses recherches, et d'arriver à un
jrésultat satisfaisant

CHAPITRE XXVI
Il y avait malheureusement, dans ce sys¬

tème d'investigations policières, ce que les
auteurs de théâtre appellent un loup : ledétail qu'on avait négligé dans un scénario,
et dont soudain l'importance se révèle telle
que toute la pièce s'écroule comme un fra¬
gile château de cartes... Il y avait un
« loup » dans le plan de Richard.
En l'établissant-, l'inspecteur de la Sûreté

oubliait que Lorgemont se méfiait de lut
depuis ie jour où, dans le bureau de M.
Lebois, il avait assiste à son entrevue avec
le préfet de police, depuis surtout qu'il
avait trouvé dans son cabinet de travail le
phonographe que Richard y avait plawé.
Pendant que Richard s'ingéniait à filer

Lorgemont-, Lorgemont, de son côté, n'avait
pas cessé une minute d'être renseigné sur
ce que faisait Richard.
Quotidiennement, il ' était tenu au cou¬

rant de ses allées et venues, et de celles
de ses collaborateurs, et ce petit jeu l'amu¬
sait au plus haut point. Rien inic.ua» ce.

au
tïuo umxo, x lllû licllicl HUI1 d.©Samt-Dié avenue Charles-Floquet, était au

contraire, une manœuvre réfléchie et habi¬le de Lorgemont.
Non seulement la présence à ses côtés de

son plus fidèle acolyte permettait au chefde la bande des Aristocrates de communi¬
quer avec lui le plus commodément dumonde et à 1 aJ>ri de toute indiscirétionmais encore elle devait forcément obligerRichard à tendre ses filets autour duChamp-de-Mars. *
Saint-Dié restant rue Taitbout, la manœuvreHichard se dédoublait, la police surveillait

1 hôtel de France; des collaborateur de .Ri¬chard avaient quelque chance, grâce au va-et-vient d un hôtel, à la facilité d'y habiter, à1 incognito aisé du personnel et des voyageur»dy obtenir des indications fâcheuses.
Saint-Dié déménageant pour retrouver Lor-gemont# celui-ci était persuadé que toute la cu¬riosité de Richard se fixerait sur les portes etles fenêtres de son appartement et que. 1 ins¬pecteur de la Sûreté établirait son quartier ge-

nernl dans le voisinage. .Ainsi, plus près de son principal adversaire,il lui serait facile de lire dans son jeu, «e voir
venir les coups qu'il lui destinerait, et par
suite de les parer... Non content de n avoir pas
peur pour l'instant de Richard, il prenait un
malin plaisir à Te provoquer- Au fond, çu y
risquait-il?

,. . ,

En admettant que les policiers découvrissent
que Saint-Dié avait demeure a 1 hôtel de Fran¬
ce, et qu'il n'arrivait point, comme il le pré¬
tendait, de province, il aurait mille prétextes
à fournir tout de suite pour légitimer 1 inexac¬
titude de son .oflhmatioji,

était assez fertile pour n'être point si tôt à'
court d'arguments.
Le simple concubinage de l'Aristo avec sa

maîtresse rue Taitbout, — liaison que Ja
plus élémentaire galanterie commandait à
un homme bien élevé de ne pas ébruiter, —
ne serait-ce pas, le cas échéant, une raison
suffisante ?
Lorgcmonl se \oyait déjà r. pondant au eu-

rieux qui l'eût interrogé!' à ce propos :
— Une telle question, Monsieur, friserait
l'impertinence, si nous appartenions a.is
môme monde. Mes parents m'ont transmis
de mes aïeux le respect absolu de l'hon¬
neur d'une femme et je .n'ai pas accourtumï
de trahir sur ce point, non plus que sur
aucun autre, la confiance que mes amis a<v
cordent à ma loyauté.
Cette tirade qu'il aurait dite sur un tonde condescendance dédaigneuse, un peuméprisante, enchantait Lorgemont. Il n'a¬vait rien à craindre de sa cohabitationavec Saint-Dié.
Dès l'instant où il avait einvoyé en pro¬vince sa maîtresse Lucia. pour y accom¬

pagner le Toulousain, l'Aristo avait préve-'nu ses différents correspondants de lui ex¬pédier leur courrier à une autre adresseLes Aristocrates étaient avertis de son'changement de domicile. De ce côté-là "en¬
core, i-1 n'y avait aucun danger à redouter,1la consigne serait fidèlement observée
Une perquisition avenue Charles-Fioquetaurait donné un résultat négatif - on n'aar"rait mis la main sur aucun papier cor* >

promettant. * F
{A suivre.)
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la Ctate a voté la reprise des relatas avec le Mcan
par 391 voix contre 179

Paris 30 novembre. — Le large débat
fur la reprise des relations avec le Vali-
fian a pu être épuisé au cours d'une lon-
vue séance. Après que M. Colrat, toujours
très écouté et approuvé par la grosse ma¬
jorité de l'Assemblée, eut terminé son ex¬
posé comme rapporteur de la commission
lies affaires étrangères, et fut sorti victo¬
rieux d'une discussion avec M. Herriot,
(Où le leader du parti radical-socialiste ne
\lbrilla guère, la Chambre entendit M. Geor-
iges Leygues.

Le président du conseil indiqua tes rai¬

sons qui ont amené le gouvernement ac¬
tuel à poursuivre l'initiative prise par le
gouvernement précédent. Il le fit avec
clarté et concision. M. Briand, qui inter¬
vint de son banc en déclarant tout d'abord
qu'il voterait la reprise des relations, dit
quelques choses excellentes qui eussent
beaucoup gagné à être entendues de la
tribune.
Enfin, M. Gheusi parla beaucoup trop

longuement, mais fournit à M. Paul de
Cassagnac l'occasion d'exécuter M. Léon
Daudet et de déclarer, aux applaudisse¬

ments de toute la Chambre, sauf la droite,
qu'il ne fallait plus établir aucune confu¬
sion ni admettre aucune solidarité entre
les opposants d'avant-guerre dont les uns,
comme lui, sont au Parlement pour servir
le régime républicain avec loyauté, tandis
que les autres; comme M. Léon Daudet,
ne cherchent qu'à salir la République et
à discréditer le parlementarisme.
Il faut espérer que la Chambre, cette

irritante question étant réglée, entrepren¬
dra sans relard des travaux plus utiles et
plus urgents.

Paris, 30 novembre. — Pour cette . séan¬
ce, où la Chambre doit entendre les expli-
(tcations du président du conseil dans le
(débat sur la reprise des relations de la
^France et du Vatican, il y a foule dans les
fcribunes une heure avant l'ouverture du
|débat. Foule également du côté des députés
(La Chambre est presque au complet. M.
ILeygues, président du conseil, est au banc
(du gouvernement, entouré de plusieurs mi¬
taistrès.

LE RAPPORTEUR, M. COLRAT
'

M. Colrat, rapporteur de la commission
*les affaires étrangères peut continuer son
jdiscours. Tout d'abord, il se détend, en ce
aqui le concerne, de demander le létablis-
seement de l'ambassade pour acquitter une
.(dette, et il ajoute que si la Chambre est
Souveraine, et si une majorité est acquise
(dans cette Assemblée, c'est qu'elle est acqui¬
se dans le pays, parce que cette Assemblée
Représente la majorité des électeurs. (Vifs
Applaudissements à droite, au centre et sur
(divers bancs à gauche. Exclamations et
protestations sur les autres bancs.) Ne se
Irouvera-t-il pas, dans une Assemblée ré¬
publicaine (dénégations et exclamations à
gauche) quelqu'un pour ne voir que l'inté-
ïêt du pays ?
Devant une Assemblée très mobile et quel¬

que peu impatiente, M. Colrat poursuit en
réfutant la thèse de M, Paul-Boncour, se¬
lon laquelle le rétablissement de l'ambas-

âade serait le couronnement de la politiqueite de « contre-révolution », faite en Euro-
e par notre gouvernement. Il ne s'agit pas,
our la France, de taire dans l'Europe cen-
rale une politique catholique, mais d'avoir
lune politique religieuse conforme à nos
Intérêts nationaux. (Applaudissements au
jçentre et à droite.) Avoir une politique re¬ligieuse, n'est pas avoir une politique con¬
fessionnelle, mais avoir une politique qui
tienne compte de l'existence des religions.
le gouvernement ne fait pas une politique
Réactionnaire; il recherche seulement un
Jnouveau point d'appui en Europe centrale.

Répondant à M. Herriot, le rapporteur es-
lime que pendant la guerre le saint-siège a
Rempli son devoir de neutre à l'égard des
Prisonniers. Personne ne le conteste. Mais
jbn lui reproche d'avoir été neutre. Le rap¬
porteur admet que le pape se soit trompé;
tuais les chefs se trompent, à Rome comme
à Paris, et s'ils ne se trompaient jamais
M. Herriot ne serait pas à la tête du parti
Radical
M. Herriot: Je n'ai pas parlé du pape en

Res termes primaires, que vous semblez me
reprocher. Le pape est resté neutre avec
Aous. Restons neutres avec lui. (Applaudis¬
sements répétés à gauche.)

M. Colrat : Je he comprends pas en quoi
3aous allons manquer à la neutralité en
envoyant un ambassadeur au Vatican, au
lendemain du jour où nous en avons envoyé
fin en Allemagne.
M. Herriot: L'argument est frappant en

Apparence. Avec l'Allemagne, nous avons de
grands intérêts matériels à défendre. Nous
liions à Rome alors que nous sommes en
ileln désaccord. C'est la capitulation de la.
oi républicaine. Je vous reproche, A vous,
Monsieur Colrat, esprit libéral, républicain,
;rès cultivé, d'envoyer un ambassadeur à
Rome alors que vous êtes en rupture de
(traité.
M. Colrat réplique qu'il sait bien qu'il n'y

À aucun rapport entre les ambassades de
Berlin et de Rome. Mais M. Herriot com-
hiet une erreur en liant l'ambassade du Va¬
tican à l'idée de traité, de Concordat. Toutes
les nations séparées de l'Eglise ont un am¬
bassadeur au Vatican. (Vifs applaudisse-
talents.) Dans toute cette affaire, il s'agit
non du pape, mais de la France. On ne
jpeut juger la papauté suit un .pape.
Le rapporteur conclut en citant à la Gau¬

che le testament d'un mort héroïque, Albert
aThierri, instituteur, socialiste-syndicaliste,
taui a écrit : « L'Etat français devra, après
ta. guerre, rétablir avec l'Eglise catholique
Vhternationale de Rome des relations qui
n'auraient jamais dû être rompues. » (Vifs
Applaudissements au centre.)

« Je ne veux pas d'autre argument, con¬
clut M. Colrat, que la feuille tachée de sang.

1 Sur laquelle votre héros mort a écrit ses su¬
prêmes pensées. » (Vifs applaudissements.)

VOIX D'ALSACE
Kl. Oberkirch, député du.Ras-Rhin, vient

ïaire remarquer que les motions des Con-
Aeils municipaux de Strasbourg, Mulhouse
et Colmar, hostiles, à. la,, renrisê. des. rela¬
tions, B*Ônf"éî! Vôïêés'qhe 'par les sciîfîâtfe
les et les radicaux, les autres partis s'étant
abstenus. Au contraire, les Conseils géné¬
raux du Bas-Rhin et du Haut-Rhin ont émis
/des vœux favorables à cette mesure utile
nu prestige de la France. (Applaudisse-
Rnents.) Le mouvement d'hostilité émane de
personnalités nullement alsaciennes. (Ap¬
plaudissements à droite et au centre.) Les
députés d'Alsace, et sans doute ceux de Lor¬
raine, se font l'écho de la volonté de leurs
(électeurs.
Le général de Maud'huy se lève et, d'une

*»oix de commandement, déclare : « Nous
Tous demandons de parler aussi au nom
fies députés de la Lorraine. Nos sentiments
Répondent aux vôtres ; il y a chez nous 95 %
jde catholiques, ,non de convenance ou de
politesse, mais d,e croyance et de pratique,
jqui reconnaissent pour chef le pape, et qui
pe veulent plus être traités comme des pes¬
tiférés, des parias. » (Vifs applaudissements
A droite et au centre.)
M. Oberkirch déclare agir sans aucun es¬

prit de parti. « L'Alsace redevenue française,
Sajoute-t-il, vous supplie de conformer \ jtre
(vote à son sentiment, qu'elle a manifesté
maintes fois sous la domination étrangère.
En reprenant sa place sur le Rhin, la Fran-
jee a repris sa situation de puissance conti¬
nentale. En présence du danger germani¬
que, la France doit présenter l'union de
Sous ses enfants. (Applaudissements.! No¬
tre intérêt nous demande d'aller iî Rome
pour renforcer notre situatjon dans la So¬
ciété des nations. »
L'orateur invoque les traditions religieu¬

ses de l'Alsace et demande que la France
pe reste pas indifférente au grand mouve¬
ment moral qui agite le monde. La « Gazet-
Se de Francfort » avouait que le catholicisme
liait l'Alsace à la France, et qu'en rompant
le concordat la France avait commis une
lourde faute. « Il ne faut pas, conclut-il, qu'à
Sa lueur sinistre d'un conflit européen- on
(puisse vous reprocher encore votre politi¬
que religieuse. » (Vifs applaudissements.)

LE PRESIDENT DU CONSEIL

'Accompagné d'un murmure de curiosité
atisfaite, le président du conseil monte à
tribune et tire un grand dossier de son

portefeuille ministériel.
M. Georges Leygues rappelle qu'entre la

Rupture des relations avec le Vatican et leur
Reprise, il y a eu la guerre. Au lendemain
pe l'épreuve, nous avons le devoir d'envi¬
sager le problème en' face. Il ne s'agit pas
S'abandonner le passé. Les deux gouverne¬
ments garuent leur indépendance. La Fran¬
ce et Rome restent deux pouvoirs séparés.
(Nos institutions et nos lois laïques sont en
jdehors de toute négociation. (Applaudisse¬
ments au centre, silence à droite.)
D'autre part, les traditions et la Constitu¬

tion de l'Eglise ne sont pas en cause. Le
problème est d'ordre purement extérieur.
iAu cours.des hostilités, tous les gouverne¬
ments ont essayé de se concilier les forces
morales. Ces forces morales, on les a em¬
ployées pour essayer de détruire le moral
fies soldats. Il y a une force morale orga¬
nisée qui peut agir sur les croyances de 300
millions d'hommes. Il y a 200 millions de

Etholiques en Europe et 100 millions' dansreste du monde. Il y a 25 millions de ca-
oliques en Ail magne, qui, pendant un

quart .de siècle, ont été le centre de la po¬
litique allemande.
Le tableau des légations auprès du saint-

«iège présenté par le rapporteur est élo¬
quent par lui-même. En Suisse, le Conseil
'dêral vient de rétablir sa légation, et les
adicaux i'ont accepté, parce que la Suisse
jst devenue un centre de politique interna¬
tionale. A ces raisons idéales, il y a «lieu
pe joindre l'exécution des traités, qui nous
toblige à reprendre les relations avec le Va¬
tican. Dans certaines contrées, il y a lieu
Âe substituer des Français à des prélats de
«nationalité étrangère; oomment le faire
pans cela?
Quand l'Allemagne et l'Autriche ont voulu

Rréer le « Mitteleuropa », elles ont organisé
(une représentation considérable au Vati¬
can. C'est l'action catholique qui aurait
jeonstitué le « Mitteleuropa », qui, sans la
guerre, aurait triomphé partout. On trouve
tes mêmes forces agissant par les mêmes
moyens pendant vingt ans. .

Il est exact que notre protectorat d'Orient
«ésulte des capitulations, mais l'exercice
Réel de ce protectorat est une autre chose.
^Applaudissements). Le saint-père exerçant
'■son autorité sur toute l'Eg-lise, si on veut
exercer ce protectorat il faut être en rela¬
tion avec le pape.
On a objecte les traditions républicaines ?

Nous n'allons à rencontre ni des traditions
républicaines, ni des traditions révolution-
jaaires. La Convention a eu en efiet un en¬
voyé à Rome en 1793. (Très bien !)
On a objecté l'impression sur l'Italie. Nous

•ommes liés avec les Italiens par la com¬
munauté de race et d'intérêts. Le Quirinal
M le Vatican ont des relations. La secré-
Sairerie d'Etat délivre des passeports qui
iont visés à ■ la Consulta, comme les passe¬
ports diplomatiques ordinaires. De plus, un
kavire du gouvernement italie" transpor-
,ant eu Orient un cardinal a arboré le pa-
rillon pontifical à côté du pavillon italien.
«'Italie ne s'offusquera donc pa.. du réta-
ilissement de nos relations avec le Vatican.
«'Angleterre a maintenu son ambassadeur
luprès du Vatican.
M. Varenne : C'est au moins un point sur

lequel vous êtes d'accord avec l'Angleterre.
Le président du conseil : Je ne saurais

laisser passer cette parole sans déclarer
Ru'il n'y u Pas de malentendu mtre nous
iet nos alliés, et que l'accord est réalisé sur

Aien d'autres points. (Applaudissements.)
Le président du conseil en vient à la ques¬

tion des cultuelles. Elles intéressent l'Eglise
,de France: mais, en dehors de cela, il n'y
m Pas de négociations à avoir à leur sujet.
L M, Briand. intervient ; pjs â'âau&QHBêJ

Personnellement, je voterai les crédits. J'ai
considéré toujours qu'il n'y avait pas op¬
position entre la séparation et 1- relations
diplomatiques avec le saint-siège. Il y a
intérêt pour la France à être renrésentée
là où s'agitent les grands problèmes inter¬
nationaux. Que devons-nous souhaiter ? Que
l'intérêt de ia France soit servi. Pendant
la guerre, je me suis trouvé en présence de
questions religieuses délicates i .i Algérie,

en Tunisie. Je n'ai pas hésite à engager
des conversations. Je n'ai pas hésité à sub"
ventionner un pèlerinage" a La Mecque.
Pour les catholiques, la reprise satisfait

leur conscience et pour l'Alsace-Lorraine ia
question religieuse est insoluble sans cela
La rupture a été consommée pour des faits
graves Le Parlement l'a presque unanime¬
ment approuvée. Nous ne devons pas discu¬
ter des problèmes résolus. (Applaudissements
à gauche.) Vis-à-vis de Rome nous som¬
mes dans d'excellentes conditions. L'élasti¬
cité admirable de l'Eglise lui a permis unediplomatie très souple puisqu'elle est éter¬
nelle. Nous sommes sur le terrain du « don-
nant-donnant » et toutes les oreilles de l'E¬
glise sont ouvertes à ia conciliation. Si le
Président de la République est appelé de
nouveau à Rome il ne faut pas qu'une cau¬se de conflit puisse se produire.
M. Briand ne voudrait pas de précipita¬tion, qui amènerait une recrudescence de

dissensions. Beaucoup d'évêques s'en préoc¬
cupent. Sans doute n'ont-ils pas pour la
religion le zèle de l'Extrême Droite. (Excla¬
mations et bruit.)
Le vacarme à droite devient incessant.
M. Briand : Des évêques sont intervenus

à Rome contre la décision reconnaissant les
cultuelles. Si un curé constitue une cul¬
tuelle, un évêque vient le destituer. Ce curé
peut se retourner vers le gouvernement
français, et dire : « Protégez-moi. » (Applau¬dissements à gauche et au centre.) L'im¬
mense majorité du clergé et des catholiques
ne veulent pas voir renouveler ces querelles.
L'orateur demande au gouvernement de

pousser ces négociations pour mettre fin à
cette cause de conflit dont a parlé l'abbé
Lemire. (Vifs applaudissements à gaucheà l'adresse de l'abbé Lemire.)
Le président du conseil : Je n'ai rien à

ajouter à ce qu'a dit M. Noblemaire : poul¬
ie Quirinal, c'est une affaire réglée I Je di¬
rais : « Les lois républicaines sont intangi¬
bles. »

M. Ferdinand Buisson, voulant interrom¬
pre, est hué par la Droite et applaudi vi¬
goureusement par la Gauche.
Les. lois républicaines, dit le président du

conseil, sont intangibles. L'école laïque a
formé des générations qui, dans les heures
les plus graves, n'ont jamais défailli et.
maigre la mauvaise fortune, ont remporte
la plus grande victoire. Le régime qui a
créé une si solide armature n'a de conces¬
sions à faire à personne.
M. Varenne essaie, dans le bruit, de placer

un mot. Il est hué par la Droite.
Le président du conseil conclut : La ques¬

tion est simple : il ne s'agit pas de savoir
si nous serons absents au Vatican, nous
n'y avons jamais été absents (bruit prolon¬
gé), il s'agit simplement de décider si nous-
aurons une représentation avouée et offi¬
cielle, ou une représentation officieuse
qu'on n'oserait avouer. Pour notre intérêt,
pour notre dignité, pour notre sécurité, je
crois devoir répondre : c'ast la première so¬
lution qui s'impose. (Applaudisser nts pro¬
longés.)
La majorité demande ia clôture.
M; Gheusi (radical-socialiste), succède au

président du conseil. Il s'attache à démon¬
trer, devant une salle que la majorité des
députés a quittée, que notre politique inté¬
rieure sera affectée car la reprise îles rela¬
tions avec le Vatican. Il rappelle les inci¬
dents qui marquèrent, en 1904, le voyage de
M Loubet à Rome et les remontrances du
Vatican auprès des chancelleries. L'orateur
tire de ce fait que le gouvernement s'est
adressé à la Chambre avant d'envoyer un
ambassadeur cette conclusion que celui-ci
craignait la répercussion de cette mesure à
l'intérieur.
M. Gheusi pense que le côté extérieur de

la question est'destiné à faire admettre les
négociations entamées au sujet des cultuel¬
les. II y a deux manières d'appliquer les
lois, il y a celle qui consiste à les laisser en
sommeil. M. Varenne a montré comment on
tournait la loi de séparation. On a parlé de
rendre à l'Eglise sa capacité civile ancienne.
Sans doute on peut permettre cette renaissan¬
ce dans la limite des luis, mais est-ce que ce
sont les républicains qui ont..|ait obstacie

Ce n'est pas' le rétablissement diplomati¬
que mai s alites qui/inquiètent M. Gheu¬
si. Est-ce les entrevues de Londres? Au¬
cune divergence de vues entre la France,.
l'Angleterre et l'Italie.
Sous couleur de rétablir l'ambassade du

Vatican, certains catholiques veulent mettre
la main sur les influences intérieures. (Ap¬
plaudissements à l'extrême gauche.) L'Egli¬
se n'a jamais accepté l'Etat moderne fondé
■sur ia liberté de conscience et l'égalité.
M. Gheusi réfute l'argument que l'Angle¬

terre elle-même, bien que puissance protes¬
tante, a un représentant au Vatican. On ou¬
blie que le roi, étant vice-roi d'Irlande, ne
peut l'être qu'investi par une bulle pontifi
cale. De plus, la papauté peut avoir une
influence en Irlande, où les quatre cinquiè¬
mes des habitants sont catholiques, et au
Canada, où il y a 3 millions do catholiques.
En l'absence d» président du conseil, en

présence de.son représentant, des parolçs ont
été prononcées qu'un député, M. Herriot, a
seul relevées Le gouvernement aurait pu
dire qu'il était décidé à ne pas laisser faire, à
ne pas tolérer l'atteinte! aux lois républicaines.
11 n'y a eu personne pour relever de pareils
propos au banc du gouvernement.
M. Paul de Cassagnac se lève : Je consi¬

dère que j ai le devoir de répondre en mon
nom personnel. Je déclare que la loi que nous
discutons à l'heure actuelle ne doit, à aucun
degré, servir de machine de guerre contre le
gouvernement de la République: (Vifs applau¬
dissements./ Je-n'accepte à aucun degré lés
attaques proférées ici contre le gouvernement
de la République. (Vifs applaudissements à
gauche.) Vous avez pu constater que dans le
pays il n'y a eu aucune campagne analogue
à celle d'après la séparation.
Des hommes de droite tels que moi ne

sont pas les représentants d'un parti, mais
des grandes idées nationales formulées par
les chefs républicains : MM. Millerand, Bar-
thou, Briand, Jonnart. Quand j'ai mis ma
main dans celle de républicains d'origine
éprouvée comme M. Marcel Gounouilhou et
M. Joseph Barthélémy, ce n'était pas un
acte d'opportunisme que je faisais. Une gran¬
de leçon s'est dégagée pour moi de la guerre :
c'est qu'aucun gouvernement démocratique ne
pouvait se passer d'autorité. La victoire n'a
été obtenue que quand l'autorité militaire a
été exercée par le maréchal Foch, et l'autorité
civile par M. Clemenceau, Serviteur de l'au¬
torité, nous devions apporter notre adhésion
loyale à la République qu'incarnait M. Cle¬
menceau. Cette République est celle née sur le
champ de bataille du sang des combattants
et non celle qui iinit à la Haute-Cour ou sur
les grèves de Saint-Sébastien. 11 n'est pas pos¬
sible de faire remonter le cours de l'histoire
pas plus que les fleuves vers leur source.
Kl. Léon Daudet prenant M. de Cassagnac

à partie, le député du Gers lui réplique :
« Vous êtes entré ici, Monsieur Daudet,
pour détruire la République. N^us sommes
entrés ici pour la confirmer. (Vifs applau¬
dissements à gauche.) Lorsque la nrésident
du conseil, M- Millerand, a été porté par
l'opinion à l'Elysée, vous avez fait campa¬
gne contre lui pour saboter le régime.
Quand, le 11 novembre, nous avons fêté la
France et la République, vous avez voulu
organiser votre fête comme une machine
de guerre. Eh bien ! ce taur-là, vous avez
souligné encore la divergence entre celui
qui a écrit «L'Avant-Guerre» et ceux qui
ont fait ia guerre. » (Salve d'applaudisse¬
ments à gauche et au centre.)
Cette exécution faite, M. de Cassagnac

poursuit - « Certains ont dit que nous vou¬
lions aller à Canossa. Canossa appartient
à l'histoire d'Allemagne. Nous le lui lais¬
sons. L'histoire de France est remplie de
la lutte de la royauté et de Rome. Nous vou¬
lons les libertés de l'église gallicane, nous
voulons que les droits des prêtres soient
égaux à ceux de l'instituteur. Nous de¬
mandons à nos fonctionnaires de faire de
l'administration. .Nous vous disons:. «Ou¬
bliez vos querellés dans l'intérê' supérieur
du pays. » (Vifs applaudissements à gau¬
che et au centre.)
M. Léon Daudet ; Je ne dirai qu'un mot à

M. de Cassagnac : « Le souvenir de son pè¬
re m'empêche de lui répondre ici. » (Excla¬mations et huées.)Kl. Gheusi conclut : « Qu'on le veuille ou
non, la question posée ici, les républicainsla craignent comme l'aurore d'une politi¬
que. En entrant dans les voies que vous
voulez ouvrir, nous risquons de revenir àdes quefelles anciennes. (Vifs applaudisse¬
ments à l'extrême gauche.)NI. de Lastours, ancien diplomate, exposeles raisons techniques pour lesquelles nousdevons être représentés au Vatican par un
ambassadeur. •

On prononce la clôture-
M. Aubriot et M. Veriot, radicaux, dépo¬

sent une motion d'ajournement tant que
les négociations engagées sur la reconnais¬
sance de la loi de séparation et les cultuelles
ne seront pas terminées.
Le président du coussii xa repousse. Il au¬

rait compris cette motion il y a quinze jours,
avant que le débat fût entamé. Mais «il est
épuisé. Au moment ou les journées, les heu¬
res mêmes comptent, le gouvernement re-
Pouissû la motion et pose la question de con-
fiance.' (Vifs applaudissements.)

. M. Aubriot dit que sa motion est destinée
à savoir si la reprise des relations est uni¬
quement inspirée Par 4es m°hfs de politique
extérieure. Il faut croire que non, puisque
le gouvernement a entamé des négociations
au cas où le Président de la République irait
à Rome et pour la levée de 1 interdit sur les
cultuelles. Ces négociations ont été interrom¬
pues. Nous avons le droit de jpenser que le
fait qu'on ne rend pas la négociation publi¬
que la rend inopérante. Le gouvernement
nous doit des explications et des garanties.
(Applaudissements à l'extrême gauche^)
Axwês uointaca. la motion

est rejetée par 3S7 voix contre 195. (Applau¬
dissements a droite et au centre.)
Le passage à la discussion des articles est

voté par 400 voix contre 212.
Le président lit l'article unique du projet

ainsi conçu :
« Il est ouvert au ministère des affaires

étrangères, en addition aux crédits provi¬
soires alloués au titre du budget ordinaire,
des crédits s'élevant à la somme de 236.00O
francs. »

M. Avril (Côtes-du-Nord) développe alors
cet amendement : « Insérer en tête de l'ar¬
ticle unique le texte suivant :« En vue d'ac-
» créditer auprès du saint-siège un envoyé
«extraordinaire ayant rang d ambassadeur.»
M. Avril expose que cet amendement faci¬

literait le vote. Il n'est pas douteux que la
reprise des relations apporte à tous les ca¬
tholiques un définitif apaisement, li fau¬
drait calmer les alarmes de ceux qui crai¬
gnent une politique de réaction, il faudrait
s'inspirer de l'exemple des délégations algé¬
riennes et reprendre les relations avec le
Vatican en se plaçant uniquement au point
de vue extérieur.
M. Mormaud (Constantine). Nous avons

voté, modérés comme socialistes, l'allocation
au culte proposée par le gouverneur géné¬
rai parce que nous étions menacés de voir
les prêtres français remplacés dans nos vil¬
lages par des Espagnols ou des Italiens.
Nous avons pense que l'influence française
serait bien défendue par des prêtres fran¬
çais qui ont fait preuve de tout le patriotis¬
me. (Vifs applaudissements au centre et à
droite.)
M. Avril soutient que la venue d'un nonce

à Paris pourrait raviver d'anciennes querel¬
les. Son amendement tend justement à évi¬
ter cette venue du nonce. D'ailleurs, (tons
le rapport, il est dit que le gouvernement
s'entendra avec le saint-siège pour la date
de la venue de ce nonce. Au nom de l'es¬
prit d'union qui a régné pendant la guerre,
M. Avril demande à ses collègues d*- viter
l'amendement. (Applaudissements sur divois
bancs.)
M. Noblemaire, rapporteur : « Il s'agit

d'une reprise de relations diplomatiqûes,
elles ne peuvent être unilatérales et doivent
avoir un caractère normal et permanent. »

M Varenne : «Le rapporteur a changé
d'avis ! »

M. Noblemaire : « Il est entendu que le
nonce ne sera qu'un agent diplomatique.
Nous pourrions d'ailleurs le rappeler à Tor¬
dre et un clergé qui a pris depuis quinze
ans des habitudes de liberté ne pourrait
supporter les interventions du nonce. »
Kl. Leygues, président du conseil . 11 faut

que la question soit traitée franchement;
l'envoi d'un ambassadeur imni^ne la réci¬
procité. Un nonce vaut mieux que des en¬
voyés clandestins. Le gouvernement deman¬
de' instamment de repousser l'amendement
et pose la question de confiance. (Applau¬
dissements au centre et à droite.)
L'amendement Avril est repoussé par 375

voix contre 229
Le colonel Fabry, parlant au nom de

l'Action républicaine et sociale, déclare vo¬
ter les crédits dans un intérêt national, la
République étant assez forte pour ne crain¬
dre aucune atteinte
M. de Baudry d'Asson essaie, au milieu

du vàcarme, de prononcer un Ion discours
pour expliquer le statut légal que ses amis
de droite réclament pour le clergé.
M. André Faisant (Oise), favorable en

principe à la reprise des relations, trouve
que le gouvernement a mal posé la ques¬
tion. C'est pourquoi il a voté l'amendement
Avril
Comme Kl. Léon Daudet profère une in¬

terruption, M. André 'aisant lui dit : « Voqs
criiez moins haut quand parlait M. de Cas¬
sagnac. » (Applaudissements à gauche-).
M André Faisant se demande dans quel

esprit le nonce viendra à Paris : si ce sera
pour ou contre les cultuelles ? Son expli¬
cation est hachée d'interruptions qui empê¬
chent de l'entendre. N
M. Sembat dit que les socialistes ne cher¬

chent pas les querelles religieuses. La ques¬
tion est celle-ci : la Ille République a con¬
sidéré comme son honneur de laïciser la
France; or, en envoyant un ambassadeur
au pape, vous renforcez son pouvoir spiri¬
tuel. A ce rétablissement, le parti socialiste
s'oppose.
M. Charles Frey, député de Strasbourg,

au nom des Alsaciens, déclare qu'ils vote¬
ront le projet qui consolidera la paix reli¬
gieuse. Il espère que le gouvernement en¬
trera aussi en rapport avec les chefs des
autres cultes- (Vifs applaudissements à
droite et au centre.)
M. Ferdinand Buisson, dans le tumulte,

dénonce l'équivoque qui préside au rétablis¬
sement. des relations. Nous enverrons un
ambassadeur sans aucune garantie. (Ap¬
plaudissements à gauche, protestations et
bruit à droite.)
L'article unique du > s'Ojet est finalement

voté par 3S7 voix contre 209.
La. gauche applaudit pour souligner l'im¬

portance du «chiffre de ses voi d'opposi¬
tion et la droite applaudit son succès.
MM. Bracke, Sembat et divers socialistes

proposent que la loi ne soit applicable que
lorsque la cour de Rome aura publiquement
désavoué la note partiellement connue en¬
voyée aux chancelleries lors de la rupture
et iugée offensante pour la Fre*-
Le gouvernement repousse l'amendement.
L'amendement Bracke est rejeté par 404

voix contre 154. « L'amendement étant re-

ieté, dit le président, le projet est adopté. »
On décide de discuter jeudi après-midi le

projet sur les habitations à bon marché et
de discuter le mardi suivant le régime des
chemins de fer.
La séance est levée à onze heur. :-, du soir.

N- B. — Après rectifications, les chiffres
proclamés en séance par le président, ainsi
que le relate notre compte rendu ,0<Y> voix
contre 209) se sont trouvés ramenés aux
suivants :

Pour le rétablissement de l'ambassade,
391 voix.
v CoAtre le rétablissement, 179 voix.

le ïote des Députés de la région
Dans le vote sur l'article unique du pro¬

jet de loi rétablissant un ambassadeur au¬
lne's du Vatican, les voix, en ce qui con¬
cerne les députés de notre région, se sont
réparties comme suit :
CORREZE.— Pour: MM. Doussaud, Queil-

le, de Lasteyrie, Lafarge. Gontre : M. Aus-
soie'l.

BORDOGNE, -- Pour : MM. Saumande,
DavicL, Brunet, Clament. Contre : MM. Ga-
daud, Sireyjol,
HAUTE-GARONNE.— Contre: MM. Gheu¬

si, Ducos, Vincent Auriol. Pour : MM. Heiin
Au'riol, Barès. Bellet, Rendu.
GERS. — Pour : MM. Marcel Gounouilhou,

de Cassagnac, Barthélémy. Contre : MM. Sé-
nac, Ducaud.
CANTAL. — Pour : MM. Bataille, Faïges,

Hermabessière, de Castellane.
CHARENTE. — Pour : MM. Gérald Poitou-

Di.plessy. Abstenus: MM. James Hennessy,
Raynaud. Absent : M. Jean Hennessy.
CHARENTE-INFERIEURE. — Contre : MM.

Albert. Fabre, Lauraine. Pour: MM. Taittin-
gçr, Villeneau, Bertrand, Voyer, Le Provost
de Launay.
GIRONDE. — Pour : MM. Dignac, Pierre

Dupuy, Calmés, Mandel, Combrouze, Picot,
Capus, Lorin, Frouin, Glotin, Ballande. Ab¬
sent: M. Eymond.
— «I»- —

AU ■ SÉNAT
Les accidents du travail

dans les exploitations agricoles
Paris, 30 novembre, — Le Sénat adopte le

projet de loi portant ouverture et annula¬
tion au titre de l'exercice 1919 de crédits
afférents aux dépenses de la guerre et de la
marine.
On aborde ensuite la première délibéra¬

tion sur le projet de loi étendant aux ex¬
ploitations agricoles la législation sur les
accidents du travail.
Kl. Bienvenu-Martin, rapporteur, expose

l'origine et l'objet du projet.
C'est en 1900 que M. Vivian!, alors minis¬

tre du travail, en a saisi la Chambre. Il n'a
été voté par les députés qu'en 1915. On ne
peut donc pas dire qu'il s'agit d'une réfor¬
me hâtivement discutée. Le rapporteur de¬
mande au Sénat d'en adopter le principe :

« Car, dit-il, les travailleurs de la terre ont
droit à la même sauvegarde que ceux de
l'usine. (Très bien I très bien! ). Toutefois,
la commission sénatoriale propose de por¬
ter à un an le délai qui s'ecoulera entre la
promulgation de la loi et sa mise en vi¬
gueur, délai que la Chambre a limité à six
mois »

MM. Penancier et Mauger insistent pour
le vote de la loi que les ouvriers agricoles
attendent depuis vingt ans.
On passe à la discussion des articles.
Sur l'article 8. relatif à la fixation de

l'indemnité. M. Morel obtient que l'enquête
prévue pour déterminer le taux sur l'in¬
demnité journalière soit suivie non seule¬
ment auprès des syndicats agricoles, mais
aussi auprès des Chambres d'agriculture.
Sur le même article, M. Bouveri lait

préciser que dans l'indemnité de demi-
salaire seront compris les avantages en
nature, nourriture et logement.
Sur l'article 11. qui a trait a 1 assurance

des exploitants pour toutes ^ indemnités
autres que les rentes, MM. Fernand David
et Morel demandent que les Sociétés mu-
tutelles*; garantissent non seulement les in¬
demnités pour incapacité temporaire, mais
aussi les rentes pour incapacité perma¬
nente.
L'amendement est combattu par le rap¬

porteur, et l'article renvoyé à. la commis¬
sion
La discussion continuera ultérieurement
La prochaine séance &s£ toée à ieudia gt

pat, UattxAiA,

L'Autriche est admise
dans la Société des nations
Genève, 30 novembre. — Aujourd'hui à la

commission chargée de l'admission des Etats,
la Tchéco-Slovaquie et la Serbie qui seules
s'opposaient à l'admission de l'Autriche dans
la Société des^ nations, se sont ralliées pu¬
bliquement à l'entrée de l'Autriche.

Une organisation internationale
permanente pour les affaires

économiques et financières
Genève, 30 novembre.— La troisième com¬

mission d'organisation technique a adopté
une résolution proclamant l'urgente néces¬
sité d'une réorganisation économique et
financière permanente. En conséquence,
une organisation économique et financière
sera constituée, qui se-eubstituera au comi¬
té provisoire technique, économique et
financier déjà nommé par le conseil.
Le conseil de la Société des nations pro¬

cédera, dans le cours de l'année 1920, à la
convocation d'une première Conférence éco¬
nomique et financière, dont un des objets
devra être l'organisation d'un comité per¬
manent des affaires économiques et finan¬cières.

Séance publique de l'assemblée
de la Société des nations

Genève, 30 novembre. — L'assemblée de
la Société des nations s'est réunie ce matin
en séance publique. Il y a nombre de bancs
vides dans la salle. Le public, par contre,
est toujours nombreux.
M. Ferrari, délégué italien, donne lectu¬

re de son rapport sur le règlementiintérieur
qui délimite les rapports de l'assemblée
avec le conseil et les organisations des na¬
tions.
Il indique pour quelles raisons la com¬

mission n'a pu accueillir la proposition quo
la langue espagnole pût être employée aumême titre que les langues française et an¬
glaise au siege de' la Société des nations,
proposition faite par les délégués des na¬
tions de langue espagnole, et à laquelle
ceux-ci ont d'ailleurs renoncé.

« L'admission sur le pied d'égalité, de
plus de vingt langues, fait remarquer M.
Ferrari, par les différents pays, aurait cau¬
sé une confusion générale et entravé tout
débat. L'œuvre de la Société des nations en
eût été rendue impossible. »
Le vicomte Ishii (Japon) fait ensuite, à

propos du règlement de l'assemblée, une dé¬
claration publique dans laquelle il expose
que le Japon est fermement déterminé à
respecter loyalement ses engagements in¬
ternationaux et à consentir tous les sacrifi¬
ces nécessaires pour arriver par le dévelop-
peent de la Société des nations à une ère
de paix durable. Aussi, tout en exprimant
le regret que les premiers rédacteurs du
pacte n'aient pu accepter la proposition ja¬
ponaise tendant à accorder l'égalité devant
la loi à tous les hommes, sans considéra¬
tion de nationalité, de race ou de religion,
le vicomte Ishii renonce, au nom de son
gouvernement, à présenter à l'heure actuel¬
le, où il faut avant tout se préoccuper de
l'organisation de la Société, une nouvelle
proposition sur ce sujet, car elle implique¬
rait une révision du pacte.

La séance est levée.
Le blocus en cas de rupture du pacte
Genève, 30 novembre. — La sous-commis¬

sion du blocus a pris l'importante résolu¬
tion suivante :

« En cas de rupture du pacte signalée par
le Conseil, le devoir de chacun des pays
membres de la Société des nations sera :
1. de rompre toutes relations diplomatiques
avec l'Etat délinquant; 2. de prendre aussi
rapidement que possible les mesures né¬
cessaires et compatibles avec sa, constitu¬
tion pour interdire aux habitants de son
territoire tout rapport avec les habitants
de l'Etat visé par le blocus. »
Il y a lieu de signaler l'importance de

ces résolutions qui préparent la possibilité
d'une application effective de l'arme écono¬
mique en faveur de la naix mondiale.

M. Wilson médiateur

New-York, 30 novembre. — Le président Wil¬
son a accepté l'invitation de la Société des
■nations d'intervenir comme médiateur pour
l'Arménie et d'exercer son influence morale.

« Alors que le Sénat, t'ait observer le prési¬
dent dans sa lettre d'acceptation, a repoussé le
mandat sur l'Arménie, le pays s'est montré
disposé à plusieurs reprises à venir au secours
du peuple de l'Arménie, et cela d'une façon
qui justifie la lettre de la Société des nations
à l'Amérique. Je suis disposé, pourvu que je
sois assuré de l'appui moral de la diplomatie
des principales puissances, à répondre dans un
esprit de sympathie à la çlemande du conseil
de la Ligue des nations, et à employer mes
bons offices, ma médiation personnelle, par
l'intermédiaire des représentants que je pour¬
rai désigner, afin de mettre fin aux hostilités
contre le peuple arménien et d'amener la paix
entre les adversaires. Je comp'te sur la Ligue
pour me suggérer las voies par lesquelles mon
offre de médiation pourrait être présentée. »

Dne violation du traité de paix
L'Allemagne ne - nous a pas rendu
les drapeaux qu'elle s'était engagée

à restituer

Paris, 30 novembre. — Les recherches mi¬
nutieuses faites sur place par M. O. Hollan-
der, expert de l'état-major général de l'ar¬
mée envoyé en mission à Berlin au mois
d'octobre dernier, ont parfaitement démon¬
tre que le gouvernement allemand a violé
ses engagements en n'exécutant pas l'article
245 du traité de Versailles, qui stipule la res¬
titution des drapeaux livrés en 1870 et ceux
perdus en 1914. Les trophées français déte¬
nus par l'Allemagne se composent de 66 dra¬
peaux ou étendards de régiments de l'armée
impériale, de 10 drapeaux de la défense na¬
tionale de 1870-1871, et enfin d'un certain
nombre provenant de la guerre de 1914-1918,
faisant partie des trophées de guerre de
Potsdam ou Berlin et de Munich. A Potsdajn,
il y avait 75 drapeaux qui ont été enlevés
de la chapelle de l'église de la garnison pen¬
dant la semaine de Noël 1918- ils ont été
expédiés le 18 janvier 1919, au Zeughaus, à
Berlin, d'où ils ont été transportés secrète¬
ment au ministère de la guerre (Leipzigers-
tvasse), où ils sont cachés actuellement. Ces
faits", reconnus par les délégués de la com¬
mission allemande de restitution, sont l'ob¬
jet d'une enquête prescrite par le gouverne¬
ment allemand, qui a promis de restituer
ces emblèmes dès qu'ils seront retrouvés.
Quant aux trophées de l'armée impériale

et de la défense nationale de 1870-1871, qui
étaient à Munich, on ne possède aucun ren¬
seignement sur l'endroit où ils ont été ca¬
ches. Suivant la version allemande, les tro¬
phées français de la grande guerre de
1914-1918, qui auraient été brûlés publique¬
ment à Berlin le 23 juin 1919, se composaient
de deux drapeaux et de plusieurs fanions.
Là encore, la dissimulation ne fait pas de
doute, mais les éléments'd'informations pré¬
cises font défaut.

11 en est de même pour les vingt clés de
villes ou de forteresses françaises de 1870-71
disparues du Zeughaus, à Berlin, et introu¬
vables depuis lors. Deux clés de forteresses
de 1914 ont été restituées.Celle de Maubeuge
n'est qu'une simple clé rouillée, ne rappe¬
lant en rien les grandes clés symboliques
en acier poli et ouvragé.
La dunlicité de Berlin et de Munich est

indiscutable. Tous les trophées de guerre ont
été remplacés par des. « ersatz », emblèmes
sans intérêt militaire ou historique, ramas¬
sés dans diverses préfectures, mairies, ca¬
sernes, camps ou chez l'habitant, pendant
l'occupation allemande de 1870 à 1873. Les
drapeaux qui ont défilé le 11 novembre n'é¬
taient donc pas les véritables trophées de
guerre. Nos représentants auront à cœur
d'exiger enfin que l'Allemagne nous livre
nos drapeaux, comme elle s'en est fait une
obligation en signant le traité de paix.

Le meurtrier d'Essad pacha
« est acquitté

Paris, 30 novembre. On entend au dé¬
but de l'audience les derniers témoins cités
par la défense, fort sévères pour la mé¬
moire d'Essad pacha, que M. René Puaux,
rédacteur au « Temps », n'hésite pas à qua¬
lifier de « professionnel de l'assassinat ».
A ces témognages, Me Lyon Caen, avocat

de la partie civile, oppose ceux du général
Sarrail. de M. Edouard Julia, de M Gau-
vain, etc. Puis il rappelle le rôle d'Essad
pacha pendant la guerre. Il montre le gé¬
néral toujours ami de l'Entente, qui reçut
la croix de guerre des mains du général
Sarrail et fut nommé grand-croix de la Lé¬
gion d'honneur par le gouvernement fran¬
çais
Me Fraissanges. après Me Lyon-Caen, au

nom de la partie civile, demande à son
tour aux jures de ne pas accorder par un
acquittement pur et simple au meurtrier
d'un ami et allié de la France un brevet
de civisme.
L'avocat général Bloch-Larroque rappelle

les circonstances de l'assassinat et fait l'é¬
loge d'Essad-Pacha.

« Aveni Rustem, dit-il, quelles que soient
ses opinions personnelles, n'avait pas le
droit de venir en France pour assassiner
un homme qui s'y était réfugié et qui y vi¬
vait en toute sécurité, confiant dans l'hos¬
pitalité traditionnelle de notre pays. »
L'avocat général essaie de montrer que

la préméditation de l'acte d'Aveni Rustem
est prouvée par les faits : il vient à Paris le
31 mai pour étudier, alors que les cours
sont fermés de juillet à octobre. Il s'instal¬
le rue Saint-Hyacinthe, près de l'hôtel Con¬
tinental, pour surveiller Essad pachia. Par
M. Georges Gorga, secrétaire d'Essad pa¬
cha, il cherche à se rendre compte des ha¬
bitudes du général.
M. Bloch - Larroque termine son réquisi¬

toire en demandant une condamnation,
mais sans aller jusqu'à la peine de mort.
M. de Monzie, sénateur du Lot, avocat

d'Aveni Rustem, d'une voix coupante, bien
timbrée, déclare : « Ce n'est pas un crime
politique, c'est un crime passionnel com¬
mis par un homme idéaliste et désintéres¬
sé. En Albanie, on savait qu'Essad pacha
trafiquait des lambeaux de sa patrie, et voi¬
là pourquoi un Albanais a tué celui que
l'on considérait comme un traître en Al¬
banie. »

Et l'éminent avocat termine en deman¬
dant aux jurés d'acquitter Aveni Rustem,
qui saura aller dire dans l'Albanie, chaleu¬
reuse et reconstituée, que la France, qui
sait vaincre, sait aussi pardonner.
Après une suspension d'audience, les ju¬

rés rapportent un verdict négatif sur tou¬
tes les questions, c'est l'acquittement !
Le président fait entrer Aven' Rustem

et lui lit la déclaration du jury. La partie
civile obtient cependant le franc de dom¬
mages-intérêts et les frais à titre d® sup-
rU -ctxl» AUX

Lord Hardmge
A L'ÉLYSÉE

Le nouvelambassadeuraffirme la nécessité
d ane entente étroite entre la France

et l'Angleterre

Paris, 30 novembre. — Le Président de
la République a reçu, cette après-midi en
audience officielle, lord Hardinge de
Penshurst, le nouvel ambassadeur d'An¬
gleterre, qui lui a remis ses lettres de
créance.
Lord Hardinge a été introduit auprès duPrésident de la République, qui avait à ses

côtés le personnel civil et militaire de
l'Elysée.
En présentant ses lettres de créance, l'am¬bassadeur a prononcé une allocution dans

laquelle il a tout d'abord assuré le Prési¬
dent de la République des sentiments d'af¬
fection chaleureuse qu'entretiennent envers
la France le roi d'Angleterre, son gouverne¬
ment et ses peuples.
Après avoir évoqué les souvenirs de la

grande guerre, où, mus par ces sentiments
d'affection, les Anglais sont accourus - par
milliers pour la defense du sol français,lord Hardinge a ajouté :

Il sera de mon devoir de travailler de
toutes mes forces à cette tâche grandio¬
se, d'assurer une coopération intime entre
nos deux gouvernements, basée sur l'iden¬
tité des sentiments qui les inspirent, car il
est certain que, de oette façon seulement
nous pourrons assurer les garanties néces¬
saires pour la civilisation et la paix. »

«Je n'ignore pas que, de part et d'autre,
pourront s'élever des voix qui, conscientes
ou inconscientes, tendront à écarter nos
deux pays l'un de l'autre. En m'efforçant de
combattre ces influences et les malheurs
qui pourraient en résulter, je rencontrerai
certainement votre appui, Monsieur le Pré¬
sident, et celui de tout le gouvernement
français, car j'ai la certitude que, quelque
fructueuse qu'ait été pour nos deux pays
l'entente cordiale dans le passé, il lui est
réservé dans un avenir .de paix et de pros¬
périté un destin plus brillant encore. »
Le président de la République a répondu

en s'associant aussitôt à l'hommage ému
rendu par l'ambassadeur aux morts de la
grande guerre :
Et après avoir exprimé sa conviction que

le nouvel ambassadeur saura mener à bien
cette tâche à laquelle son prédécesseur s'é¬
tait consacré avec succès, le Président de
la République a ajouté :

« Vous venez à Paris sachant tout le prix
d'une coopération intime des deux gouver¬
nements; soyez assuré que, de mon côté, je
m'emploierai sans réserve au maintien d'une
politique d'union commandée par l'héroï¬
que fraternité du champ de bataille, par les
sentiments réciproques d'estime et de sym¬
pathie que se portent deux nations qui ont
combattu côte à côte pour le même idéal,
enfin par l'intérêt supérieur de la paix du
monde. »

RE VUE DE L
-vwie-

L'ambassade avec le Vatican

Paris, 1er décembre. — Voilà donc, après de
longs débats, les crédits pour le rétablissement
de l'ambassade de France auprès du pape votés
par les députés :

« Le vote d'hier, écrit M. Garapon (Echo de
Paris) n'est pas la victoire d'un parti, c'est la
victoire d'un grand et noble idéal en même
temps qu'une belle et réconfortante manifesta¬
tion d'union française. Et c'est pourquoi tous
les Français, sans distinction d'opinions ou de
croyances, peuvent s'en réjouir. »

M. Alfred Capus (Gaulois) est convaincu que
l'exaltation. dont la Chambre a donné le spec¬
tacle pendant les débats n'aura pas son prolon¬
gement parmi les citoyens dans le pays :

« La guerre leur a montré, dans le rappro¬
chement des esprits et des âmes, la oondition
du salut commun, et ils écoutent mieux ceux
qui leur conseillent l'union que epux qui leur
prêchent la discorde. Ils souhaitent ainsi du
plus profond de leur patriotisme une atmos¬
phère de détente où l'on pourra loyalement
poser les bases de la paix religieuse. Ce sera
ensuite le rôle de l'opinion publique d'empê¬
cher que ni d'un côté ni de l'autre on y tou¬
che. »

Les républicains laïques du bloc national ont
fait un pas, la main fraternellement tendue
vers leurs alliés les républicains catholiques.
Les républicains catholiques, demande M. Gus¬
tave Hervé (là Victoire), auront-ils maintenant
l'intelligence politique de faire de leur côté un
pas vers les éléments de gauche du même bloc
national en acceptant loyalement la loi de sé¬
paration? La pacification religieuse est à ce
prix, et en vérité la situation de l'Europe n'est
pas encore assez sûre et le relèvement de la
France n'est pas encore assez avancé pour que
nous puissions nous offrir le luxe de nous cha¬
mailler entre Français à propos de religion ! »

« Pour ceux, écrit M. Eugène Lautier
(l'Homme Libre), qui ont vu M. Georges Ley¬
gues à l'œuvre depuis trente-cinq ans et qui
l'en aiment, c'est un vrai déchirement que de
ne pas le suivre lorsqu'avec l'autorité de son
expérierice il proclame, je ne dis pas utile
mais nécessaire, la présence d'un ambassadeur
de France au Vatican. Rendons-lui cet hom¬
mage qu'il ne reprend pas à son compte l'ar¬
gumentation de tant d'autres sur le « protecto-
» rat en Orient», protectorat qui n'existe point
et qui n'a jamais existé depuis que j'en en¬
tends parler... En revanche, M. Georges Ley¬
gues a déclaré que les lois laïques républicai¬
nes étaient « intangibles », et il a proclamé que
la République était bien pour quelque chose
dans la victoire... Quand je vois le peu d'es¬
pace que « malgré la victoire » les républicains

■ occupent dans cette Chambre de 1819 (je prie
les typographes de respecter cette date authen¬
tique), je me demande quels supplices eussent
été infligés même aux plus humbles militants
de notre parti si la France avait été vaincue... »

La Lanterne (M. Félix I-Iautfort) entrevoit
des conséquences désastreuses ;

« La faute a été commise avec une sorte de
fureur frénétique. Il ne fallait plus hésiter ni
réfléchir. Us n'ont ni hésité ni réfléchi. Ils ont
voté. Deux cent neuf républicains se sont trou¬
vés dans cette cohue de papistes éperdus. Nous
avions créé non sans peines, non sans luttes, le
régime des Eglises libres dans l'Etat libre, et
voici le premier coup de mine donné dans l'édi¬

fice républicain. Les cléricaux veulent courir
Romes, les papistes ne sauraient attendre un

jour de plus. Que risquent-ils, en effet ? Si des
difficultés naissent sur les cultuelles, ces mes¬
sieurs de la droite nous diront joyeusement ;
« Votre loi est inapplicable, il faut donc l'abro-
» ger ! » Les républicains — s'il y en a — qui
votèrent l'ambassade du Vatican ont-ils me¬
suré toutes les conséquences que M. Briand leur
a fait seulement entrevoir en quelques mots?
Ils vont prendre- leurs responsabilités. Qu'ils
ne se trompent pas au point de trouver la paix
romaine lorsqu'ils cherchent avec candeur lai
paix — la paix tout court ! »
Notre lait

La crise du lait s'ajoute aux autres «crises».
Il s'est trouvé un préfet qui s'est employé à la
résoudre. M. Louis Forest nous le cite en exem¬
ple dans le Matin :

« Dans le Calvados où — un comble ! — on
manque de lait au milieu dçs pâturages, le
préfet a eu la bonne idée. Il a réuni les grands
professionnels . Que me proposez-vous ? leur
a-t-il dit Une mutuelle laitière a été organisée-»
sur l'heure, présidée par un spécialiste notoire,*,
M. Joseph Saffrey, de Lisieux. Elle a officielle¬
ment son siège à la préfecture. Elle a créé une
chambre de compensation qui paie une indem¬
nité à ses membres désignés par la situation de
l'exploitation comme fournisseurs de lait... On
trouve maintenant le bon liquide partout dans
le Calvados ! Quelques industriels n'ont pas
voulu entrer dans la mutuelle. On trouva le
moyen de les force». La vie en dépend, et les
bons ne doivent pas éternellement payer pour
les mauvais. Qu'on saisisse leurs écrémeuses I
suggèrent des voix qui grondent... Mais voilà
déjà un progrès. Il provient de ce que le préfet
a pen§é qu'il valait mieux faire résoudre la
crise du lait par des industriels qui savent ca
que c'est que le lait, plutôt que d'en faire cher¬
cher la solution par des médecins d'adminis¬
tration ou de jeunes attachés de cabinet, qui
n'ont étudié la lactation des bovins qu'à l'écola
de droit ! »

La lettre de recommandation
Avoir gagné énormément d'argent pendant

la guerre ne concède pas forcément la connais¬
sance de la langue française et ja façon de s'en
servir. L'Eclair, qui le souligne, a observé que
ce sont les gens les plus ignorants qui compli¬
quent le plus leur style et surtout abusent de
l'épithète, dont l'emploi mal raisonné donne
des effets d'un comique involontaire mais ir-
résistible. Il cite une lettre adressée au direc¬
teur d'une Compagnie de chemins de fer pai
le propriétaire d'une grosse marque d'automo<-,biles, à l'effet'de lui recommander un sien ne-'
veu. Voici les quelques lignes de début, qui ouf
tout l'air d'une charge :

« Cher maître (si j'ose m'exprimer aïnsiL
j'ai l'honneur, connaissant votre pouvoir su.
prême et aléatoire, de vous recommander un
jeune homme appartenant à une famille excel¬
lente, honorable et réprouvée. Il se recomman-
de du reste par lui-même. Sa figure est ave
nante et patibulaire. Il a servi devant Verdun,où il fut remarqué pendant la bataille, où il
s'est couvert d'opprobre II ne peut rester daiw
le service militaire, parce qu'une balle lui i
fracassé la cuisse gauche, l'a rendu complète
ment ingambe. »

« A part ça, l'intention y est, si l'adjectif dë
tonne un peu. »

= LA VIE SPORTIVE=
oanaa-sBagBaiBaaanaBnaBaaB

qui

Depuis longtemps, les petits équiipiers
des petites 'équipes disaient, non sans amer¬
tume : « Toutes les faveurs, les footballers
des clubs en renom les ont. Les journaux
sont remplis de leurs exploits, la foule les
idolâtre à l'égal des ténors de grand opé¬
ra ou des tragédiens de la Comédie-Fran¬
çaise, les critiques ajoutent chaque dimam
che une moulure à leur piédestal, leurs por¬
traits sont placardés dans les vitrines des
magasins de la ville; l'orchestre du café du
Commerce salue leur entrée d'une vibrante
« Marseillaise », bref ils ont tout : hon¬
neurs, encens, gloire. Et nous,- rien. »
Jeunes espoirs de l'athlétisme français,

essuyez vos pleurs.
Délaissant l'éipi orgueilleux, nous allons

nous pencher avec sollicitude sur le blé qui
lève et qui porte déjà, en germe, la luxu¬
riante moisson que nous attendons.
Nous dirons aux sportsmen, qui pour la

plupart l'ignorent, les laborieux efforts de
ces centaines de petites Sociétés qui chaque
saison renouvellent le miracle de faire
jouer une, deux, trois équipes, avec des res¬
sources nulles ou à peu près; le dévoue¬
ment obscur de dirigeants toujours à la tâ¬
che et n'ayant d'-autre mobile, que le plai¬
sir de voir faire du sport autour d'eux;
nous accorderons notre lyre pour chanter
les hauts faits des guerriers des deuxièmes,
troisièmes et quatrièmes séries, trop heu¬
reux si notre modeste concours contribue à
entretenir chez eux la flamme de l'enthou¬
siasme et à l'épanouissement de ces iné¬
puisables pépinières de footballers que sont
les équipes de second plan.

*
* --

Pendant que les opulents seigneurs de la
Côte d'Argent se livraient aux douceurs du
match amical, les modestes bourgeois de la
deuxième série se flanquaient un mrieux
coup de torchon.
Ces messieurs de Cadillac revinrent de

La Teste un peu déconfits. L'U. S. Teste-
rine, qui ne sait rien refuser à ses visiteurs,
leur avait glissé h-uit points dans leur va¬
lise. Il parait- qu'un certai" trois-cniarts aile
de TU. A. Cadlllacaise aurait fortement
aidé les Testerins dans cette besogne.
A peu près à la même heure, les Montais

essayaient vainement de repousser l'assaut,
des Libournais. Mais il y a à TU. A. Libou.r-
naise une quadruplette Mouliérac, Guyon,
Delugein, Davies à laquelle il n'est pas
commode de barrer la ro.ute. C'est elle cpiii
marqua les 11 points de la victoire. Si Li-
bourne améliore son jeu d'avants, je con¬
seille à ses adversaires d'ouvrir l'œil.
Les P. T T. seront sûrement de mon avis,

eux qui firent match nul avec TU. A. L. et
qui viennent rie détériorer TU. S. Macari'en-
ne par 16 à 0, soit- deux essais à chaque
mi-temps. Les Postiers n'ont, pas dit leur
dernier mot.
Les gars de Saint-André-de-Cubzac non

plus d'ailleurs, car le Stade Langonnais
tomba dimanche sous leurs coups. Langon,
nanti, d'excellents avants, n'a pas eu les
trois-quarts de la situation. Le meilleur est
Gibaut, mais il abuse des coups de pied de
déplacement.
Saint-André se pose en sérieux candidat

au championnat. De tout temps, ce ptetit
club a formé d'excellents joueurs. Avant
l'arrière actuel Guichard —- qui est un as
de, la spécialité — et l'excellent demi de
mêlée Sinsous, il a, façonné Pèn-e. Grisch,
Audoire, Meilhan - Bordes, Gaye, Ranque,
etc., etc.. que Ton retrouve dans les gran¬
des équipes bordelaises.
Le classement du championnat, de qua¬

trième série s'établit comme suit : Saint-
André. A. S. P. T. T., U. A. Libournaise et
U. S. Testerine ensemble, avec 5 points
chacun; U. S. Macarienne, 4 points; U. A.
Cadillacaise et Stade Langonnais, 3 points,
et Stade Montais, 3 points. On voit que la
lutte pour la première place sera chaude.
Mais ce n'est pas tout. La poussière de la

quatrième série s'est envolée un peu partout.
Là aussi il y a eu sept batailles pour le chaiji-
pionnat. et seulement six victoires, puisque
l'Aviron Libournais et le Nava.rre-Athletic-Club
sont restés nez à nez, après 120 minutes de jeu
sans résultat.

Le C. A. P. O. en a pris un bon coup à Ba-
zas ; 11 à 0; le S. G. Girond-ais s'en tira avec
8 à 3 -devant Gastets-en-Do-rthe, alors que
Bourg-Sport éteignait l'Offensive de Saint-Sa-
vin par 3 à 0.
A Gujan-Mestras, l'Austerlitz trouva son Se¬

dan. C'est un bon début pour TU. S. de Gujan
Mestras, doyen de quatrime série, qui a été
trois fois consécutives -finaliste. Cette équipe
s'affirme de plus en plus comme un des favo¬
ris les plus sérieux à côté du Wonderiand Ar-
cachonnai-s, de Bourg-Sport et de la Caudéra-
naise, qui vient d'écraser les défenseurs de la
Poudrerie de Saint-Méd-ard.
En effet, la ligne d'avants athlétique de TU.

S. de Saint-Médard-en-Jalles, à laquelle il man¬
que quelques bons principes de jeu, fut impuis¬
sante à arrêter les 18 points qui y passèrent
au travers. H y a cependant dans ce team de
bons joueurs, tels que le centre Lassus, Tavo-nt
Noguès et le demi de mêlée Dubos.
La Caudéranaise, fondée par Pazino marche

bon train. Elle pourrait bien mettre ' tout le
monde d'accord. Attendons le deuxième tour.
Dans le rayon des matches amicaux, il y eut

pas mal de -grabuge. Le Stade Foyen mit à mal
Eymet. le Borueaux Olympique et le Moulin-
d'Ars (nouveau venu au rugby), par un score
de 12 à 31. imitèrent les équipes anglaises; le
Stade Blayais ' TU. S. Saintaise s'en retournè¬
rent dos à dos. Pourquoi diable les Blayais
s'obstinèrent-ils à jouer à la main sur un sol
détrempé'.' L'Etoile Sportive Audengeoise. pa¬
trie des athlètes Labat frères, a eu ratsefl -***
i'U. S. Galloise par S a 0; TU. S. Belinoise co¬
gna la quatrième du B. E. C. pair il à 0, grâce
à son excellent demi de mêlée Courbin; quant
au S. C. Réolais, il prit' un excellent entraîne¬
ment avec la seconde de la Section Burdigalien-
ae, dont il triompha par 6 à 0.

Dans les Chajentes, c'est une véritable éclo-
sion de Clubs. Chaque commune aura bientôt
son équipe. Les Aviateurs de Rochefort firent
une descente en vrille à Saujon. Il y eut même
de la casse, car TU. S. de Saujon leur admi¬
nistra 11 à 4; le S. C. Surgéroiis, après un joli
match, battit la réserve du Stade Rochelais par
10 à 9, alors que TU. S. Pontoise gagnait nette¬
ment TU. S. Cognaçaise (3) par 9 à 0.
Le 21e d'artillerie, qui s'était risqué en ter¬

rain découvert, a été détruit par TU. S. Saint-
Junien (2). Mais la pile reçue par TU. S. Royan-
naise de TU. S. Trembladaise (8 à 6) est dé¬
concertante, étant données les performances de
Royan dans la Coupe Lehman.
Le Périgord-Agenais est encore un Comité

puissamment rien© en footballers. Là, on n'y
va pas avec le dos de la cuiller, oyez plutôt les
42 point à 0 sous lesquels le F. C. Miramontais
a enterré TU. S. Castelmoronnaise, les 21 à 0
de TU. S. Marmandaise offerts au gare de Trie,les 16 à 0 qu'a pris Valence-d'Agen du S. C.
Nôracais, sans parler du malheur arrivé aux
fantassins du 76 de Cahors, qui s'en virent in¬
fliger 21 par le S. C. Villeneuvois.
Comme son nom l'indique, l'Avant-Garde de

Soustons s'était- avancée en éclaireur jusqu'à
liendaye. Mal lui en prit, car le Stade Hen-
dayais, qui l'attendait de pied ferme, la mi¬
trailla : 14 à 0. Hend-aye est le grand leader le
la deuxième série en Côte Basque, comme l'U.
S. Orthézienne est celui de la troisième série.
Les élèves de Domercq ont fait brillante fi¬

gure à Bordeaux contre la' réserve ou Stade
Bordelais, dont la ligne d'avants fait plus de
83 kilos de moyenne. Sans le mauvais jeu d'un
-trois-quarts centre, Orthez pouvait gagner.
Avant do terminer, je tiens à satisfaire votre

curiosité. Vous cherchiez une équipe vierge ?
La voici. Elle loge à Plaisance, dans le Gers,
et se nomme TU. S. Plaisant,<ne. Depuis le dé¬
but de la saison, elle a disputé huit malches, et
les a tous gagnés en totalisant "179 points à son
actif, alors que ses adversaires n'ont jamais pu
en marquer un seul. Inutile de vous dire quecette vierge authentique a toutes les chances
de décrocher le championnat d'Armagnac-Bi-
gorre 3e série.
Elle ost capable, du même coup, de battre lo

fameux record de l'équipe vierge du Stade
Bordelais, en 1911.

Henry IlOURSIANGOU.

FOOTBALL RUGBY
CLUB ATHLETIQUE DE LA SOCIETE GENERALE.

— Dimanche prochain, match contre l'Association Sportive
de Saint-Médard-en-Jalles. Rendez-vous des équipiers, à
12 h. 45, angle de* boulevards de la route de Saint-
Médard. Départ, 12 h. 55.

Demande de matches

A. S. P. T. T. demande matches, pour ses équipes 1 et
2, dimanche 5 décembre. Ecrire secrétaire : Direction
des postes».

FOOTBALL
ASSOCIATION

GALLIA-BASTIDE. — Pour ses équipes 1 et 2, le 12
décembre, et pour toute la saison dans Bordeaux et
la région; pouri ses équipes 3 et 4, le 5 décembre, sur
son terrain ou sur terrains ^ adverses.
UNION ATHLETIQUE BORDELAISE. - Pour toute

la saison, sur son térrain ou sur terrain adverse. Ecrire
à M. Robert Sénéval fils, 28, quai Numa-Sensine, à
Lormont.

HIPPISME
Courses à Vincennes

Résultats du mardi 30 novembre

Paris, 30 novembre. — Les champs ont encore été
assez restreints, mais les favoris ont continué leur heu¬
reuse série.
« Ramscapelle » a longtemps trotté en tête dans le Prix

des Jublains, mais sur une gt.^se faute «Rêveur» la dé¬
passait et n'était plus inquiété « Ramscapelle » conser¬
vait la seconde place sur « Ruy-Blas » et « Radio » ; ce
dernier n'aurait pas fini loin du gagnant s'il n'avait pas
eu un si mauvais départ

a. Occident » a été maître de la partie de bout en bout
dans le Prix de Paimpol. « Oiry » a eu longtemps maille
à partir pour l'accessit aveo « Glaneuse », mais celle-ci
s'enlevait et passait en queue.

« Redowa » a de même eu l'avantage d'un bout à l'autre
du parcours du Prix de Nérondes; «Ruy-Blas» avait
conservé la seconde place, mais non sans de nombreux
temps de galop, ce qui . obligeait les commissaires à> le
distancer au profit de a Rita » et de « Roxane-V ».

Bien que reparaissant à la suite d'un grave accident,
« Prophète » est parti favori du Prix Normand, qu'il s'est
adjugé nettement, résistant d'abord à un rude assaut
de « Querelleur », iui s'enlevait dans la montée; puis à
une dernière attaque de « Québec ». « Pimpante » et même
« Pavane » c nt bien figuré.
Il n'est désormais plus permis de mettre en doute la

qualité hors ligne de « Pro-Patria », dont bien des con¬
naisseurs îugeaient aujourd'hui la tâche très sévère.
Malgré une petite faute au début, le crack de M. Cabrol
avait pris contact avec le lot de tête dès la descente, et
au petit bois il rejoignait le leader « Pacha », qu'il dé¬
passait sans le moindre effort, pour gagner finalement
dans une allure ralentie. « Passeport », dont Boudeau a
tiré un excellent parti, a batte de justesse « Pacha » pour
la place ; Puis venaient * Quick-Silver », a Quenotte » et
« Riviera », celle-ci ayant fourni une course superbe.
Le Prix de Paray-le-Moniai est revenu à « Quercy », bat>-

tant facilement « Quinte » et « Quennevières ».
A. BERNARDIN.

PRIX DES JUBLAINS (trot monté), 4,000 francs, 2,300
mètres.
L REVEUR (Riaud),

à M. L. Olry-Rcederer —...

2. Ramscapelle (Verzèle),
à M. Vandenberghe

3. Ruy-Blas (Bouffard),
à Mme D. Victor-Hugo -

Non placés: Roaming (Choisselet), Recepta (Cadichon),
Rebelle CR. Dupuy), Rayon-d'Or (Chêron),, Rive-de-1 Orne
(Bertru), Radio (L. Boudet) Rameur (Deveaux), Rose¬
raie (P. Viel), Reine-des-Vallées (A. Forcinal), Résultat

^ L/Rftana«d^. jp^moa,n XX*. oA, 4U..

G. 21 » 12 50
P. 12 50 6 50

P. 18 » 8 50

P. 16 50 8 50

26 » 10 »

28 » 14 »

G. 17 50
P. 14 »

9 50
7 »

3/5 ; 2e, 3 m. 45 s. 1/5 ; 3e, 3 m. 46 s. — Rêveur (Rémécourt
et Juvénile) est entraîné par Dejean.
PRIX DE PAIMPOL (trot attelé), 5,000 fr., 3,000 mètres.

L Occident (Verzèle), G. 38 » 19 »
à M. A. Petit P. 20 » 11 »

2. 08RY (Simonard),
à M. Thiéry de Cabanes P. 22 50 12 50

3. Okahandja (L. Hémard), à M. L. Hémard.. — Non
placés: Glaneuse (C. de Wazières), Mapile-V (J. Mé-
quignon), Oxford (Vitet). — Durée: 1er, 4 m. 44 s.; 2e,
4 m. 49 s. 3/5; 3e, 4 m. 55 6. — Occident (Urgent et Baya-
dère) est entraîné par Pain.
pris: de nerondes (trot attelé), 5,000 fr., 2,500 met.

1. REDOWA (Guéroult), G. 17 » 8 »
à M G. Bontant P. 12 » 6 »

2. Rita (Th. Monsieur), à M. J. Cabrol. P.
3. Roxanc-V (Gougeon),

à M. H. Céran-Maillard P-
Non placés: Ruy-Blass (Willemsen), 2e distancé; Rei-,

ne-Claude L. Hémard), Radcliffe (Simonard), Rêve-à-Toj
(Cadichon), Ramsès (A. Tambéri). — Durée; 1er, 4 m.
24 s. 1/5- 2e, 4 m 26 s. 2/5; 3e, 4 m. 26 s. 3/5. - Redowa
(Harold 'et Esther) est entraînée par Guéroult.
PRIX NORMAND (trot monté, à réclamer), 6,000 francs,

2,800 mètres.
L. PROPHETE (E. Marie), «

à M. P. Viel
2. QUEBEC (A. Forcinal),

à M. Ed. Beauvois - -

3. Querelleur (C. de Wazières), à M. C. de Wazieres. —

Non placés: Pimpance (J Tardivon), Pavane (Jeandot).
— Duréàe: 1er, 4 m. 17 s. 3/5; 2e, 4 m. 20 s. 4/5; 3e, 4 m.
21 s. 2/5. — Prophète (Enoch et Hersilie) est entraîné par
A. Viel."
PRIX DE PONT-A-MOUSSON (trot attelé), 15,000 francs,

2,800 mètres. . „

L. PRO-PATRIA (Th. Monsieur},. G.
à M. J- Cabrol - — P.

2. PASSEPORT (Boudeau),
à M. A.-V. Bulot - P.

3. PACHA (L. llémard), à M. L. Hémard.P.
Non placés: Rysis (Gougecn), Riviera (Simonard), Ra-

bagas (A. Tambéri), Quick-Silver (Tambéri), Quenotte
(Lintanf). — Durée: 1er, 4 m. 16 s. 2/5; 2e, 4 m. 18 s. 1/5-
3e, 4 m. 18 s. 3/5. — Pro-Patria (Béméoourt et Hurgente)
est entraîné par Th. Monsieur
PRIX DE PARAY-LE-MONIAL (trot attelé), 5,000 fr

2,500 mètres. '
L. QUERCY (Pentecôte), G< ^ , 10à M. E. Delattre p , « J
2. QUINTE (Thevrey), à M. P. Cho'lfin" p! 12 » 6 »
3. Quennevières (M. de Moussac), à M. Mabilais. - Non
placés- Quimper (Méquignon,, Quarin-Worthy (Larmoie),Quasi-Pompon (Wegrove). - Durée: 1er, 3 m. 52 s. 1/5-
2e, 4 m. ; 3e, 4 m 4 s. — Quer^v (Jongleur «et Dynamo)cet entraîné .par €. Penteeôteh-

P. 24 » 9 50

27 50
12 50

16
12 50

15 »

6 50

7 50
6 50

les proposju «Soccer»
La journée de dimanche a vu de notn<

breux « soccers » taquiner des pieds, de la X
tête, et quelquefois aussi de la main, la
baudruche ronde. Dame baudruche est pour
eux une sorte de divinité, — martyre, bien
entendu, — qui n'a de valeur que lorsqu'elle
pénètre un nombre raisonnable de fois dan?les filets adverses. Si, au contraire, elle
s'obstine à vouloir se réfugier dans les buts
de ses amis, ces derniers n'éprouvent plus
pour elle aucune vénération. C'est ainsi que
nous avons recueilli, dimanche soir, una
de ces pauvres abandonnées, qu' gisait la¬
mentablement, au bord du ruisseau, sur un
trottoir du cours Victor-Hugo. Elle nous ex¬
pliqua, toute contrite, que les unionistes de
la Grosse - Cloche l'avaient reniée parce
qu'elle était passée dans l'après-midi, vio¬
lentée par lps joueurs de Tivoli, plus de
vingt fois entre les « montants » de la Clo¬
che. Elle ne comprenait pas...
Néanmoins, il faut le dire, toutes les bau¬

druches ne sont pas victimes de telles abo¬
minations. Celle qui a servi aux Cheminots
du P. O. pour tamponner victorieusement
leurs collègues de TA. S. du Midi (4 buts
à 0) est encore saine et sauve.
La même remarque peut s'appliquer aux

instruments qui présidèrent aux victoires
des Enfants d'Arcachon sur l'Etoile Spor¬
tive de la Bastidienne, par 2 buts à 1 ; du
Bordeaux Sporting - Club sur La Sauve
(4 buts à 0), de l'Union Athlétique Porté-
sienne sur le Bordeaux Olympique (2), pai
3 buts à O, et des Meuniers d'Ars sut les
premiers Olympiens (6 buts à 2).
Toujours dans le rayon des matches ami¬

caux, mais en dehors de" la région borde¬
laise, on signale aussi des explications
bruyantes. Les Jeunes de Cadillac n'ont pu^.
crue difficilement faire plier la PhalangsT
Héolaise (2 buts à 1). tandis qu'au contraire
le Racing-Club Montois écrasait sous se?
pieds cramponnés les Chanteclers Rocque-
fortais. C-es derniers, enroués depuis, oui
dû avaler 8 buts.
Les Bazadais avaient pris à partie les

Preignacais, et un score de 6 buts à 1 iaillit
de ce choc, en faveur des premiers. L'Étoile
Sportive de Mont-de-Marsan était allée pren¬
dre l'air de la rn-er à Saint-Jean-de-Luz: elle
en est revenue ternie et avec un supplémentdo bagages de 6 buts. A Dax, les VoltigeursTarusates (de Tartas) ont fait une cruelle
incursion, marquant, en présence des deux
premières équipes de la Jeanne-d'Arc, 1flbuts contre 1.
Passons maintenant aux championnats re

gionaux. Les scolaires ont commencé jeudi
dernier à_ « jouer au ballon ». Les Muguets
ont refusé tout net de se lais1" piétiner
par les Abeilles. Les Commerçants, eux,
n'ont pas voulu s'entendre avec les Nénu¬
phars, qui sont cependant «pratiques».
Dans ]p championnat de la Ligue du Sud

Ouest, on ne signale qu'une déception et
demie% La déception entière est pour tes
Bastidiens, qui, grâce à plusieurs change- „

ments effectués dans leur équipe, sont arri¬
vés, peu à peu, à tenir une mauvaise formé.
Rocipon a commis dimanche une grossofaute de tactique en ne cessant pas do sedéfendre durant la seconde mi-temps, alors
que son équipe était perdante. Voyant lafaiblesse de ses avants, il aurait dû aller
les renforcer. Il l'avait déjà fait contre taS. B. U. C., et s'en était bien trouvé, Au"»
B. A. C, au contraire, cohésion parfaite ci-réels progrès. Que ce ne soit pas un feude paille ! Bravo, les Bacalanais !
La^ demi-décention revient de droit aux

Etudiants Bordelais. Après une bonne mi-
temps. ils se sont laisses dominer, sur la
fin, par le S. A. Bordelais, qui en a pro¬fite, naturellement. Mais enfin, ce n'est là
qu'un ennui. On les avait prévenus. Les
autres équipes du B. E. C. n'ont d'ailleurs
pas eu plus de chance. Elles manquent tou¬tes, et d'entraînement sérieux et de méthode
bien arrêtée.
La V. G. A. M. et le S. B. U. C. ont con¬

firmé les unanimes nronostics. T a premièreclés deux équipes est en. bonne forme; ren¬forcée des Mentha, Boyé, Sissingh., elle
sera bientôt au point. Quant au S. B. U. C„tl comptait trop de remplaçants contre Pes-
sac pour pouvoir être jugé sur ce match.Nous verrons dimanche.
En première série de la L. S. O., le classe¬ment est donc le suivant :
Poule A : B. A. C. (3 matches), 9 pointsvS. B. U. C (3 matches), 6 points; Stade!Pessacais (2 matches), 4 points; S. C. B.

2 points p0ints; C" A" M" Â" (2 matches).
Poule B : S A. B (3 matches), S points;V. G. A. M. (2 matches), 5 points; B. E C

(3 matches), 6 points; C. A. Béglais (2
matches), 3 points; Section (2 matches),2 points.

. Dans la poule A, le B. A. C. n'est guère in¬quiété pour l'« aller». Dans l'autre poule, laV. G. A. M. tient le « leader ».

*
* * N-

A Paris, les quatre matches de la divisiond'honneur ont été très disputés. L'Olympi¬
que et le C. A. P. n'ont pas pu s'affirmer,malgré les exploits de Landauer et Dar-
ques chez les .premiers, et de Bard et Beau-
dier au Cercle. Le Racing, jusqu'ici imbattu,
a connu une nette défaite des... pieds du
F. E. C. Levallois. Devant l'équipe homo¬
gène de ce dernier Club, les Racingmen se
sont désemparés. Leurs arrières ont man¬
qué de vitesse.
Le vieux Club Français a fait match nul

avec Clichy, sans pouvoir rien marquer. Le
Red Star a battu la Générale par 2 buts
à 1, anrès une jolie exhibition de part et
d'autre.
Le classement parisien n'a .donc guère

changé. L'Olympique est toujours en tête,
mais le Racing est passé troisième.
En promotion, on ne retient que la vic¬

toire du Stade Français sur Saint-Ouen.
Le Standard, le Gallia, TA. S. Française

battant TU. S. Suisse par 5 buts à 0, et
le P. U. C. ont fourni les autres vainqueurs.
Malgré tout, la J. A. de Saint-Ouen est en¬
core en tête du classement; mais elle n'y est
plus seule; TA. S. F. l'y a rejointe.

*
* *

Au cours du match B. A. C. - S. C. B.,M. Verdier, qui arbitrait, accorda un pe¬
nalty aux Bastidiens: Mais au moment où
Rocipon allait le « shooter », un avant de
son équipe pénétra à l'intérieur de la sur¬
face de réparation. M. Verdier siffla aussi- y
tôt, et donna un coup franc aux Bacistes/
Nous lui avons tout d'abord donné raison.
Mais, en feuilletant les règlements, nous

nous sommes aperçus que, nous et lui,
avions tort
Après l'article 17, il est bien spécifié, en

effet, que « si le coup de pied de réparationn'a pas été applique conformément au rè<
glement, l'arbitre doit le faire recommem
cer jusqh'à ce qu'il soit appliqué réguliôj
rement». Et ce, po-ur les fautes que peui
commettre le team attaquant.
M. Jandin, vice-président de la C. C. del

arbitres de la F. F. F. A., est d'avis qu'eij
pareil cas « le délinquant, s'il récidive, doit
être mis hors du jeu. Sur faute commisi
par le camp défendant, il n'y aurait pa(
lieu de recommencer, et le but serait ad.
cordé ».

_

Comme quoi, on gagnerait souvent à avofi
les règles du football bien en mémoire,
simplement -dans ,sa poche. I

iBobart PEGQUEBÏ j n



CHAMPIONNAT DE LA COTE D'ARGENT
Stade Bordelais contre S. A. Bordelais

Ce match, qui aura lieu sur le terrain du Bouscat
■era le clou de cette journée de championnats. Il met-tra aux prises deux équipes de grande valeur qui n'ont

S£,T°£ ïï!1"! Ia ?é'aitVn ch™pi°nnat et se trou¬vent à égalité de pomts. C'est dire l'intérêt que pré-lente cette partie.

ILES DECISIONS OFFICIELLES DE LA FEDERATION

.J*riS -,le,„déCnembrt ~ Réuni hi« 80iL 1» Pré-lidence de M I ai. Rousseau. le conseil de la F. F. B.k décidé 1 organisation d'un championnat de boxe an-iûuel enti marins
Le consc. approuve, sur proposition de M. Léon Sée,S™0 n, par 1 1

. U de ceintures de championnat
n Euro; transnnssibles par voie de défi.Il prend 1 iuitiativ d'une consultation des Fédéra¬
tions belge et, suisse de boxe en vue d'organiser une
compétition an titre vacant do champion d'Europepoid^ léger H décide d'insérer dans les contrats d'orga-msatioi une clause stipulant, en ca§ de disqualifica¬
tion sur le ring pa l'arbitre; que le montant de la
bourse sein veref à la F F B., qui en jugera, après
Ifcpport de l'arbitre, l'attribution partielle ou totale.Xj conseil éme le vœu que les organisateurs pré¬voient toujours d'avance des combats' supplémentaires
au programme annon
Les matcho; de compétitions départementales et ré¬

gionales auront lie i ei quatre reprises de trois minu¬
tes, la finale comportera huit reprises de trois minutes.
Guan au championnats -égionaux, ils seront ouverts
tfux champions départementaux ayant six mois de rési¬
dence et iç disputeront en six rounds de trois minutes
t>our les éliminatoires, et dix rounds pour la finale.

Les titres seront ensuite transmis par voie de défi
suivant les règles du championnat de France, soit pour
le nombre de repris» fixé à dix pour les départemen¬
taux et douze pour les régionaux.
L'enjeu caution est fixé respectivement à 100 et 200 fr.

courses a pied
BREVET PEDESTRE DES 10 KILOMETRES

La distribution des brevets pédestres dos 10 kilomètres
aura lieu dimanche 5 décembre, an café Mazarin, 4, ave¬
nue Thiers, à 9 h. 30 .du matin.

dans les clubs
UNION ATHLETIQUE BORDELAISE (F. S. A. P. F.).

— Dimanche 5 décémbre. réunion mensuelle, à 9 heures
du matin, au siège, café Mazarin, 4, avenue Thiers.
Ordre du jour : Admissions des nouveaux sociétaires;

cross-country, déplacement de l'équipe de football; ques¬
tions diverses. Présence indispensable, sous peine d'a¬
mende.

PETITES NOUVELLES
SPORTIVES

— A Liège, Auguste Grassi a été battu par kuoek-out
au 7e round, par le Liégeois Pleese.

— Le chadhpion d'aviron Barry a annoncé son inten¬
tion d'abandonner définitivement le sport et de se re¬

tirer en Angleterre. Barry a disputé onze fois le cham¬
pionnat du monde d'aviron et remporté neuf fois la
victoire.

— L'ancien champion Jacqtielin, ouvrira la semaine
prochaine une école do sprinters, boulevard de Gre¬
nelle, à Paris. »

Pour commémorer
les morts sportifs

Une fête du souvenir
Paris, 1er décembre — Notre confrère 1» «Echo des

Sports » avait organisé hier soir, à Magic-City, un gala
sortif destiné à la fois à .commémorer les champions
tué? pendant la guerre et aussi à venir en aide aux
famiLles des sportif, dans le besoin.
Le- sportsmer» parisiens répondirent par milliers à

l'appel des organisateurs, et, dès neuf heures, les diffé¬
rentes enceinte- étaient arohicombles. Il y eut quelques
numéros de- vrai sport; mais on assista surtout à des
numéros de sport ga
Dans le palais Persan, réservé aux sports de combat,

Carpentier s'exhibr avec Fred Bretonnel, comme spar-
ring-partner; on assista à deux combats, l'amateur Gil-
let, plus scientifique, ayant plus d'allonge, triomphant
du professionnel Marius, et Rouquet battant Grégoire
aux points; * des matches do lutte, de boxe française,
d'escrime, de canne et Jolmy Coulon défia tous les
athlètes de France Malgré son poids minime (53 kilos),
personne ne mit 1 soulever de terre.
Dans la grande salle de skating, Guillemot et de Nys

matchèrent sur un kilomètre, qu'ils couvrirent en 3 m.
25 s.; le cycliste Lavalade gagna le match de lenteur,
devant Sérès Alavoine et Kauffman ; Nille Bréard triom¬
pha dans la finale de 80 mètres dames, en 14 s. 1/5;
Henri Pélissier, à bicyclette, battit le patineur Nicot
d'une seconde sur 500 mètres; enfin se disputèrent des
matches de rinck-hokey, de baskett-ball, etc.
Tous les sports, tous les champions s'étaient donné

rendez-vous à Luna-Park, et la recette, qui atteint
50,000 francs, viendra soulager bien des infortunes là où
est passé la mort ces dernières années. G. B.

BORDEAUX ï
Complainte des baladeuses
Depuis le matin jusqu'au soir,
Portant devant nous l'éventaire,
Traînant d'un air de nonchaioir
Nos » charenlais » sur le trottoir,
Par bandes ou bien solitaires,
Nous offrons nos royans sales
Au riche comme au prolétaire.

v. Mais les agents nous envoient balader !

Chignon gras, ruban rouge, œil noir,
Peignoirs crasseux de couleur claire,
C'est nous les martyrs du trottoir.
Toujours aux aguets pour pouvoir

f Eviter le « flic » qui nous flaire,
De notre pas dégingandé
Nous gravissons nôtre calvaire

Quand les agents nous envoient balader.

, Et cependant on devrait voir
Que, par ces temps de vie trop chère,
lorsque nous vendons un homard
Cinquante soiis, il doit valoir
Le double au moins chez l'écaillère.
Mais, sans vouloir nous écouter,
On nous fait sans merci la querre

m les agents nous envoient balader.

Vous devriez, Monsieur le Maire,
Comprenant notre utilité,
Défendre que, tortionnaires,

Tous vos agents nous envoient balayer.
Henri BOVFFARD.

A l'Hôtel de Ville

Conseil municipal
Le Conseil municipal se réunira en séance

jjmblique, à l'hôtel de ville, vendredi pro¬chain, B décembre courant, à 5 heures du soir.

"L'AVIATION FEMININE

C

Interview de iWille BeSSand
Mlle Adrienne Bolland, la jeune aviatrice,

/Mont des prouesses audacieuses ont déjà
{popularisé le nom, est arrivée mardi soir
5 Bordeaux venant de Paris.
Elle a bien voulu nous recevoir à l'hôtel

Le Bordeaux, où elle est descendue et s'est
rêtée de ia meilleure grâce du monde à
'interview.
Mlle Bolland est une toute jeune fille,

[pleine de séduction, dont le visage s'éclaire
0u plus charmant sourire. Elle n'a pris a
notre sexe que des qualités de sang-froid
flt. d'énergie qui se révèlent dans la préci¬
sion de sa parole et la décision de son
geste.
Tout de suite notre interlocutrice nous

£arle de son voyage en Amérique du Sud.
« Je compte quitter Bordeaux sur le « Lu-

Îetia » le 4 décembre, pour débarquer àluenos-Ayres vers le 20. Mes trois appareils
jont déjà été embarqués à Anvers et arrive- \
iront a peu près à la même époque. Un mé-
flanicien et un monteur les accompagnent'.

« Le but de mon voyage, qui est en quel-
jque sorte un voyage officiel, puisque j'ai élé
{recommandée aux" autorités argentines par
<M. Flandin, sous-secrétaire d'Etat à l'avia-
jtiori, est surtout un but de propagande. Je
jveux faire connaître aux Sud-Américains
les progrès de l'aviation française, spécia- j
liptierit de l'aviation féminine r «s Argen- j
itiyis s'occupent beaucoup d'aviation et font
Hd'importantes commandes d'appareils. Il
ïfaut que nos appareils soient connus et j
appréciés pour que l'on s'adresse à des j
faisons françaises.

» Des hangars fort bien aménagés ont été !
^construits récemment à proximité de Bue- j
os-Ayres C'est là que je ferai mes pre-

Le péril de l'immoralité
C'est devant un nombreux auditoire qu'a

eu lieu mardi soir, a l'Alhambra, la réunion
organisée contre ia propagande nogra-
phique. M. Philippart maire de Bordeaux,
présidait, ayant a ses côtés les deux confé- ;

ronciers, MM. Justin Godart, député de
Lyon, ancien sous-secrétaire d'E'ri à' l'hy¬
giène, et Leroile, ancien député de la Seine. .

Noté sur- l'estrade . MM. le général Mode-
Ion, Cumenge, premier présiuent; Marraud,
conseiller ue préfecture, représentant le(
préfet de la Gironde; le pi'oiesseur Barthe,
Pouresy, plusieurs représentants de l'Uni¬
versité. t

M. Philippart, ouvrant la séance, a fait
l'éloge de la population bordela' - pour sa
belle tenue dans t tes les manifestations
nationales, puis il a présenté MM. Godart
et Leroile, et a donné la parole à ce der¬
nier.
M Leroile expose que si la France a tou-

jouis rebondi après les grandes crises qui
l'ont bouleversée, c'est au'elle gardait in¬
tacte sa vitalité. Or, aujourd'hui, un péril
nous menace du- fait de la croissance de
la mortalité et de la diminution du chiffre
des naissances. Il importe de réagi au plus
vite, et pour cela il faut combattre l'immo¬
ralité. M. Leroile déclare qu'il faut regar¬
der le mal en face, en recherche! les cau¬
ses et découvrir le remède à cette situation-
angoisante. Le mal est dû surtout à la por¬
nographie, aux livres obscènes, a,,a spec¬
tacles malsains. Le remède résidu dans une

discipline morale que tout homme cons- j
cient de sa dignité devra accepter II faut
compter aussi pour que l'action soit effica¬
ce sur les éducateurs et sur la famille.
M Godart, se levant à son t .r, affirme

lui aussi que, si nous voulons rétablir no¬
tre natalité, il faut lutter contre l'infâme
propagande pornographique. Il cite des
chiffres se rapportant aux péri effroya¬
bles que nous avons subies pendant la
guerre et qu'aggrave encore la faiblesse de
la natalité.
Il rappelle que le Sénat a voté une loi

en 1895 contre la prostitution et destinée
aussi à réprimer les atteintes aux bonnes
mœurs. La Chambre laisse dormir cette loi
salutaire, mais il faudra qu. l'adopte
si elle veut sérieusement enrayer le mal qui
menace la force et la prospérit' te notre
Pays.
Les deux orateurs ont été très applaudis,

ce qui atteste que leurs sentiments étaient
partagés par toute l'assistance.
M Philippart s'est fait l'interprète de

tous en remerciant MM. Leroile et Godart,
et, comme conclusion de cette intéressante
séance, il a fait voter à l'unanimité un or¬
dre dû jour « demandant au Parlement d'a¬
dopter les lois nécessaires pour faciliter la
répression de la débauche; d'avoir une po¬
litique de la natalité favorisant et proté¬
geant la famille et en particulier la fa¬
mille nombreuse ».

Légion d'honneur 1
Est inscrit au tableau spécial de la Légion

d'honneur pour le grade de chevalier, M. Fran¬
çois-Louis Guénard, médecin aide-major de Ire
classe au ISe corps d'armée ; « A partout et tou¬
jours fait preuve d'un dévouement et d'un cou¬
rage au-dessus de tout éloge, en se prodiguant
auprès des blessés et en assurant leur évacua¬
tion. Blessé grièvement, est resté à son poste
jusqu'au moment où tout service lui a été rendu
impossible. Une blessure. Quatre citations. »

Vermouth E3QIB, type exportation.

Le roman d'une aventurière

Médaille militaire
La médaille militaire est attribuée à la mé¬

moire de Léonard-Marie-Auguste Molas, capo¬
ral à la 15e compagnie du 308e régiment d'in¬
fanterie, mort pour la France.
L'attribution de cette distinction est accom¬

pagnée à 1' « Officiel » de la citation suivante :

« Caporal grenadier méprisant le danger et
faisant preuve du plus grand sang-froid. Est
parti pour l'attaque d'Ablaincourt à la tête de
ses grenadiers qu'il entraînait avec une bra¬
voure remarquable. Tombé glorieusement au
cours de cette attaque le 7 novembre 1916. »

Les parents de ce brave gradé, tombé au
champ d'honneur, habitent Bordeaux, rue
Kiéser, 27
Monument aux morts

du lycée de Bordeaux
En vue de parfaire la somme nécessaire

pour l'érection au lycée de Bordeaux d'un
monument destiné à perpétuer la mémoire
des professeurs, agents, anciens élèves et
élèves de cet établissement morts pour la
France au cours de la guerre, le Comité
du monument adresse un aimei pressant
aux anciens élèves et amis du lycée qui
n'auraient pas encore versé leur contribu¬
tion à l'œuvre entreprise, et les prie de
s'associer tous, dans la mesure de leurs
moyens, à l'hommage que la piété frater¬
nelle des anciens du lycée doit aux glorieux
morts de cette grande maison.
Les souscriptions sont reçues par M.

Puyobeau, économe du lycée, trésorier du
Comité du monument.

li tous renseignements utiles dans le res¬
taurant où ils avaient mangé et bu sans
mesure le soir de l'attentat. Leur estomac
doit être d'ailleurs rudement exigeant, car
l'enquête de la police a établi qu'à bord du
« Sans-Pareil », après avoir vidé les meu¬
bles des cabines, ils .avaient encore mangé
et bu tout ce qui était dans le buffet de M.
Pichavant : pain, vin, rôti, pâté, etc.
Béguerie et Bou Amana prennent place,

mardi après-miai sur le banc des accusés.
Laberehe est à l'infirmerie du fort du Hâ,
très gravement malade, paraît-il. La pour¬
suite est disjointe en ce qui le concerne.
Béguerie, comme Bou-Amana, protestent

de leur innocence : ils n'ont menacé per¬
sonne, ils n'ont tenté d'exercer aucune vio¬
lence. ils n'ont rien volé à bord du « Sans-
Pareil ». Peut-être, ajoutent-ils, d'autres in¬
individus venus à leur suite sur la gabare
sont-ils les auteurs du vol et de l'attentat.
Le fait que Béguerie était au moment de
soin arrestation vêtu d'effets appartenant
au gabarier, le fait que Bou-Amana a été
arrêté dans le lit même de M. Pichavant ne
troublent aucunement les deux accusés : ils
nient obstinément toute culpabilité.
La déposition de Mme T... est émouvante;

celle de M. Pichavant pittoresque et d'une
belle philosophie. Pourtant ce pauvre hom¬
me a dû, ainsi que son amie, attendre sous
de terribles ondées le lever du jour dans
sa yole qu'il ne pouvait manœuvrer, faute de
rame : le couple est resté, en chemise, dans
cette embarcation de minuit à quatre heu¬
res du matin.
M. l'avocat général Lamothe requiert une

condamnation sévère : Mes de Gaye, pour
Béguerie ; Robert Prieur, pour Bou-Ama¬
na, plaident l'acquittement.
Le verdict du jury est affirmatif sur tou¬

tes les questions relatives au vol, négatif
sur celle de tentative de viol : il accorde les
circonstances atténuantes aux deux accu¬
sés.
En conséquence, la,cour condamne :

Joseph Béguerie à huit ans de réclusion
et à dix ans d'interdiction de séjour.
Bou-Amana ben Embarch à cinq artê de

réclusion et à dix ans d'interdiction de sé¬
jour.
L'audience a été levée à huit heures.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-

président
UN HORS-D'ŒUVRE

Un des malfaiteurs d'Arcachon est condamné
pour outrages à magistrat

Nos lecteurs ont été tenus au courant de
l'instruction suivie par M. le juge Giraud
contre les auteurs présumés des nombreux
cambriolages commis à Arcachon. L'un de
ces inculpés, Lucien Pâté, en sortant du
cabinet du magistrat, où il venait de suibir
une confrontation, proféra de grossières in¬
jures contre M. Giraud. Les gendarmes qui
l'emmenaient dressèrent procès-verbal, et
Pâté, traduit devant les juges correctionnels
pour outrages, à magistrat, s'est entendu
condamner à huit mois d'emprisonnement.
Nous le reverrons bientôt en cour d'as¬

sises.

» Veuillez faire choisir au porteur
un objet dans les conditions dont
nous nous sommes entretenus. »

Avec un talisman ainsi conçu, vous pou¬
vez faire un cadeau à vos amis sans qu'ils
en connaissent la valeur, tout en leur lais¬
sant le plaisir du choix.
Au Chèque-Souvenir, créateur de cette in¬

génieuse innovation, vous vous procurerez
ce chèque nouveau modèle, et vos amis trou¬
veront la variété plus complète de cadeaux
élégants.
Adresse : 193. boulevard Saint-Germain

(entresol), PARIS.

fnmières expériences et que je m'offrirai ' •
quelques petites distractions telles' que vril- j
les, loopings etc.

» Ce n'est guère que dans deux ou trois j
jtoois que je tenterai de réaliser mon grand
projet : la traversée de la Cordillère des ;
Stades. » ■

Et, avec une belle crànerie, Mlle Bolland i
«ijoute :

« Il peut toujours vous arriver un acci- i
fient, n'est-ce pas ? On peut, par exemple, j
se casser une jambe. Alors je préfère, au t
jeas où j'échouerais, avoir auparavant mon-
$ré ce que peut faire une fenirne française.

» D'aifleu'-s. pour traverser ' la chaîne des j
Andes, qui a 150 kilomètres et dont les j
îornmets atteignent 7,500 mètres, il me faut
un appareil qui « plafonne » assez haut et
$ue je ne recevrai que dans quelques mois.» j
Nous demandons alors à Mlle Bolland si

ies périls que comportent une telle tenta¬
tive ne l'effraiçnt pa.s un peu.'

» Mais non. Monsieur, nous répond-elle
«n souriant; Puisque des hommes l'ont fait,
tnoi aussi, je puis le faire. D'ailleurs, ^ai
déjà eu pas mal d'aventur es en avion, et
toujours je m'en suis sortie sans dorri-
Image. » *

— Il y a quelques semaines, Mademoi¬
selle, on vous avait cru perdue dans la
Manche ?

« — Oui! j'avaiê tout simplement remis
taon voyage, et ic'est à Bruxelles que j'ai
/appris ma propre disparition.

» D'ailleurs, quand j'ai réellement tra¬
versé la Manche, une bielle de mon appa¬
reil est venue percer le moteur, alors que
je me trouvais à une douzaine de kilomè¬
tres des côtes britanniques. Heureusement,
j'ai réussi a venir atterrit en vol plané
flans un champ, près de Lynpne. »

— Vous etes, Mademoiselle, la première
femme qui ait fait le « looping » 1
«—Oui! et c'est même ainsi que j'ai ga¬

gné mon premier appareil. M. Caudron
m'avait promis un avion si je réussissais
cette petite acrobatie. Je l'ai tentée. Je l'ai
yéussie. Et j'ai eu mon avion. »
La mère de Mlle Bolland, qui est venue

jaoeompagner sa fille jusqu'au paquebot, la
voit partir sans trop d'inquiétudes.

« Je laisse mes enfants suivre leur voie,
fious dit-elle. Ils ont toujours eu le goût des
voyages. C'est ainsi que mon fils a accom¬
pagné ia mission Charcot et a fait le tour
du monde comme capitaine au long cours.
Ma fille, elle, a choisi l'aéroplane comme
moyen de locomotion.. Je n'ai pas voulu l'en
empêcher. »
Comme nous faisons remarquer à Mme

Bolland que c'eût été, en effet, dommage,
Mile Bolland, qui est aussi modeste que
brave, nous interrompt ;
"f «Mais, Monsieur, il ne faut pas exagérer
les dangers de l'aviation. Il suffit d'un peu
de sang-froid. Et je voudrais précisément
prouver que c est uu mode de looomotion
<;ui deviendra aussi courant que l'automo¬
bile. »

En prenant congé (le Mlle Bolland, et
comme nous nous défendons de lui souhai¬
ter bonne chance, elle nous dit vivement :

« Oh 1 je ne suis pas superstitieuse. Vous
pouvez au contraire me souhaiter bonne
chance, et vous me ferez plaisir. »
Avant le départ de Mlle Bolland, qui va

mettre-son intrépide virtuosité uu service de
l'influence française, c'est donc du meilleur
cœur que nolis lui disons : « Bonne chance ! »

H. B.

Faculté des sciences
Résultats des examens de la session de

{novembre. Sont admis :
iviecainque : MM. Dallongeville, Grégoire,

)Ponue.
Mathématiques générales ; Mlles Chan-

VTil, Desbois, Doleac; MM, Andreu, Cin-
qualbres, Grèze, Guichard, Marchand, Pon,
taillât, oaini-Genez, Voue.
Physique generale ; MM. Hcnne, Trescos.
Chimie générale : Mlle Arramy, MM. Ge¬

nevois, Hubert, Martin, Murairxe, Rivière.
Chimie appliquée Mlle Rousselot.

T Chimie physiologique : Mlles Astorg,
rflaise, Cbanvril; M. Azam.

S. P. C. N. : Mlles Cloteau, RéVeUle; M.
(Vigouroux.
Zoologie : MM. Belloc, Raymond.
Botanique : MM. Baudrimont, Fumât.
Géologie ; Mlle Veyssière.
P. C. N. : Mlles Despaignet, Cherbouquet,

Besnard; MM. Gaye, Abd-el-Moula, Mati-
nier, Clamens, iPeycher, Obre, Lapouble,
Guillaume, Lafond-Grollety, Raynal, Del-
brel, Maxtaud, Guichamaris, Milochevitch,
Mlle Lassalle, M. Fores!. .

Diplôme supérieur de sciences physi¬
ques : Mlle Gautret.

L'inspecteur de la Sûreté Couralet vient
de procéder à l'arrestation • d'une femme
qui était sous le coup de plusieurs con¬
damnations et qui avait, jusqu'à ce jour,
échappé à toutes les investigations poli¬
cières. Il ,s'agit de la femme T.... née Julia
Ory, âgée de trente-huit ans, originaire de j
Royan (Charente-Inférieure). Brune, élé- j
gante, distinguée, pariant bien, Julia ins- i
pirait confiance aux personnes avec les¬
quelles elle fut en rapport, et c'est ainsi
qu'elle put commettre tous les délits qui |
lui sont reprochés. C'était, en un mol, une
véritable aventurière. Nous allons, du reste,
rapidement exposer sa vie et les circons¬
tances de son arrestation.

MARIACE DÉSUNI

Julia Ory avait épousé le sieur T..., cui¬
sinier dans un hôtel de notre ville. Trois
enfants naquirent de cette union, qui ne
fut pas heureuse. De fait, depuis un certain
temps déjà, les époux s'étaient séparés; ils
conservaient cependant, sernhle-t-il, des re¬
lations d'amitié. Les trois enfants étaient
confiés aux bons soins de Mme Ory, mère
de julia- Cette dernière avait pris, par ia
suite, un ami en la personne do François
D..., âgé de cinquante-sept ans, originaire
de Lesparre, employé de commerce.
Soit que François ne lui donr . pas suf¬

fisamment de quoi vivre, soit pour une autre
cause, —peut-être pour couvrir les frais ;
ocasionnés pour ses toilettes, — Julia cher¬
cha à se procurer elle-même des ressour¬
ces. C'est ainsi qu'elle fit de nombreuses
dupes.

UN casier judiciaire bien garni

C'est a Marennes que Julia commence la |
série de ses exploits. Arrêtée pour vol, elle !
fut condamnée, le 17 mai 1916 à quatre
mois de prison, mais elle obtin. la loi de
sursis Elle quitta alors Marennes, où elle
était « brûlée » — pour parler vulgairement.
— et vint se fixer à Bordeaux.
Dans notre ville, elle habita en plusieurs

endroits. On la connut cours d'Albret. vers
le cours d'Aquitaine; elle logea rue d'Or-
nano; elle se fixa aussi rue Honoré-Tes-
sier D'autres immeubles durent encore les
abriter, elle, son ami, sa mère et les trois
enfants.
Etant à Bordeaux, Julia, ne se souvenant

plus de la bienveillance des juges de Ma¬
rennes à son égard, commet de nouveaux
méfaits. L'exploit accompli, elle changeait
de domicile et elle était assez habile pour i
dépister les recherches dont elle était l'ob- |
jet.
Trois condamnations par défaut furent

prononcées par le tribunal de Bordeaux
contre l'aventurière : ,
Le 25 juillet 1918, à quatre mois de pri¬

son pour escroquerie.
Le 28 mars 1919, six mois de prison pour

abus de confiance.
Le 13 novembre 1919, nour vol : deux ans

de prison et cinq ans d'interdiction de sé- ,

joui
Le 28 novembre dernier, Julia se rendait

coupable d'un abus de confiance.

au chemin de tauzin

A la suite des condamnations infligées à
Julia, des extraits de jugement avaient été
envoyés, à plusieurs reprises, à M Cor-
nuau, chef de la sûreté, pour qu'il eût à
découvrir la retraite de l'indélicate person¬
ne. C'est ainsi que pluieurs inspecteurs —
et en dernier Couralet— avaien' été char¬
gés successivement d'arrêter Julia.
Couralet ayant appris que Julia avait ha¬

bité, récemment, rue Honoré-Tessier, trou¬
va enfin le fil qui devait le conduire au¬
près de la fugitive.
Celle-ci, un soir, à la tombée de la nuit,

accompagnée de son ami, de sa mère, de
ses trois enfants... et do son mari, était
venue frapper, chemin Tauzin, à la porte
de l'aumônier de l'asile Picon, M. B..., le¬
quel, lui avait-on dit, avait une villa à
louer.
C'était exact. I/abbé fit quelques difficul¬

tés pour louer la villa à cette nombreuse
famille, puis il y eut un accord. La jeune
femme avait présenté François D.... comme
étant son mari. Quant au cuisinier, elle ra¬
conta que c'était... un de ses cousins ! L'en-
gacement de louer la villa fut d'ailleurs
signé par François D..., qui, pour ce faire,
usurpa le nom du cuisinier. Deux jours
après, envisageant la gravité de son acte,
car il avait fait un faux, François crut se
mettre à couvert en se faisant délivrer une
procuration par le mari. Ce dernier — il
importe de préciser ce détail — ne délivra
la dite procuration que Aur les instances de
Julia qui exerçait un sffeux ascendant sur
les deux hommes. Elle en faisait un peu ce
qu'elle voulait. L'immeuble loué compte trois
chambres • il y en avait une pour la inère,
une autre 'pour les enfants, et une troisième
pour Julia et son amant. Le cuisinier, les
lire «prit,étions faites a l'ecclesiastique, était
retourné dans l'établissement où il travaille
quotidiennement.

l'arrestation

Les opérations de la brigade mobile
Un marin du «Figuig», Louis P..., âgé de

trente-cinq ans, était signalé comme se livrant
au trafic des stupéfiants. Appréhendé par des
inspecteurs de la mobile, P... fut conduit au
bureau de la brigade, rue de la Gare; on trouva
dans la poche intérieure de son veston, huit tu¬
bes de cocaïne, qu'il avait, dit-il, achetés pour
la somme de 30 fr. à une pierreuse rencontrée
au hasard d'une-promenade.
Le marin a été écroué pour détention et trafic

de stupéfiants.
— La police mobile a également arrêté un

soldat de l'école d'aviation, Gabriel P..., et
René L..., vingt-quatre ans, électricien à Cau-
déran, inculpés de vol de plusieurs paires de
chaussons lourrés d'aviateurs. Cette soustrac¬
tion a été commise au camp d'aviation de l'al¬
lée de Boutant et au préjudice de l'administra¬
tion militaire.
Les chaussons fourrés valaient, la paire,

25 francs.

Série de vols
Mardi, dans le hall de la grande poste,

on a volé la bicyclette de M. Jean Bau¬
doin, électricien, domicilié 40 bis, rue Nau-
ville.

— Place Gainbetta, sur la plate-iorme
d'un tram, ligne Bacalan-Midi, un adroit
filou a volé, dans ia poche du manteau de
Mme Clerc, demeurant 26, rue de Vincen
nés, un portefeuille contenant 75 francs' et
divers papiers.

— M. Rémi Maig.ueri, ingénieur agrono¬
me à Podensac, avait déposé une bicyclette
toute neuve devant l'intendance militaire,
cours de la Marne,, mardi après-midi, vers
quatre heures. Durant son absence, un in¬
connu s'est emparé de sa machine et a
disparu.

— Une automobile d'une Valeur de 15,000
francs environ a été volée dans le garage
situé numéro 2, rue Dumonteil, au préju¬
dice de M. Alphonse Chaumel, industriel,
domicilié aux numéros 10 et 12 de la mê¬
me rue.

— Un sujet irlandais, James S..., trente-
trois ans, matelot à bord du « New-Winsor »,
a été écroué. Il est inculpé du vol d'une
somme de 50 francs, commis au préjudice
d'une lingère, Mme Mathilde Journoud, de¬
meurant 10, rue de la Plateforme.

GOUR D'APPEL 4e GHAMBRE
Présidence de M. GISBERT, président

elevation de peines
Ije 21 octobre dernier, le tribunal correc¬

tionnel de Bordeaux condamnait à quatre
mois d'emprisonnement un jeune homme de
23 ans, Roger Vidal, sans domicile connu,
inculpé de recei d'objets volés. Un de ses
camarades, qui avait commis un cambriola¬
ge à Saint-André-de-Cubzac, lui avait remis
une partie de son butin et un revolver au
moment où il venait d'apprendre qu'on ie
recherchait pour l'arrêter.
Vidal appelait mardi de cette condamna¬

tion devant la 4e chambre de la cour. M.
l'avocat général Mettas a, de son côté, in¬
terjeté appel « a minima », et la cour, le
suivant dans ses réquisitions, a élevé à un
an et un jour la durée de l'emprisonnement
que Roger Vidal devra subir.

LE SAVON DE TOILETTE

MALACE1NE
répond aux plus strictes lois
hygiéniques, du fait de sa com¬
position.C'est le vrai type du bon
savon de toilette. Il est onctueux
et adoucissant. La fraîcheur de
son parfum s'ajoute à ses pro¬
priétés bienfaisantes et complète
agréablement la finesse de sa

pâte. Servez-vous de ce savon
en toute confiance. Il présente
toutes les garanties offertes par
l'ancienneté de la Maison dont
il porte la marque : La Parfu¬
merie Monpelas, fondée à Paris
en 1830. Il est en vente partout.

Prix : SAVON MALACÉINE. 3fr.
Crème Malaeêîne : 2 f. 50,5 f. et 8 f. 25. Poudre : 4 f. 75

TOUTE TAXE COMPRISE

/mormations
Fédération des Syndicats de défense

des intérêts de quartier
Dans sa réunion du S» novembre, la Fédéra¬

tion des Syndicats de défense des intérêts ds
quartier de Bordeaux a eu connaissance du
dossier préparé par son président, M. le doc¬
teur H. X,amarque, concernant les vœux des
divers Syndicats.
La Fédération a été reçue le 25 novembre par

M. le Maire, à qui M. le docteur Lamarque a
remis le dossier comprenant ces vœux.
M. Philippart a fait le meilleur accueil aux

délégués de la Fédération, a promis de faire
étudier attentivement l'ensemble de ces de¬
mandes, a félicité la Fédération de la colla¬
boration qu'elle apporte à l'administration
municipale en l,ui signalant les uesiuerata des
habitants des divers quartiers; 11 l'assure que,
de son côté, il fera tous ses efforts pour don¬
ner satisfaction dans la plus large mesure pos¬
sible aux désirs exprimes.

Agence postale à Arbanats
Une agence postale fonctionnera à Arba-

liats à partir (lu 16 décembre.
Les correspondances pour cette commune

* devront être adressées simplement à Arba-
"'inais et non plus à Arbanats paj: Ppdpnsac.

L'inspecteur Couralet partit de la rue Ho¬
noré-Tessier, arriva donc bientôt chemin de
Tauzin, et mit au courant de sa découverte
M. Çornuau, Le chef de la Sûreté sei rendit
dans ia villa, opéra une perquisition, puis
fit ouvrir la porte d'une petite Piece û°nt
Julia prétendait avoir perdu la cie. il y
avait un lit dans cette pièce, mais les draps
avaient été enlevés. A ce sujet, le couple
ne put ou plutôt ne voulut fournir aucune
explication
Bref, Julia et François D... ont été mis en

état d'arrestation et envoyés au Fort du Ha,à la disposition de M. .Dubernet de Boscq,
umo d'instruction. Ils sont inculpés, l'un
et 1 autre, de faux, usage do faux et vol.Ii aventurière a déclaré n'avoir rien à se
reprocher; à l'en croire, les propriétaireslui en veulent, mais elle se vengera d'eux,car elle a des relations puissantes. Elle
a cité notamment le nom d'un parlemen-taire bien connu dans la région. En atten¬dant, vu les multiples condamnations pro¬noncées contre elle. Julia n'est nas rirôte de
faire ctç nouvelles dupes/

Au Palais

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller Pasteau

Le cambriolage de la rue du Couvent
A l'audience de mardi matin, comparaît

le manœuvre Michel-Gabriel Pieters, âgé
de trente-deux ans, accusé de vol qualifié.
Le 14 août 1920, il s'est introduit par

effraction dans l'appartement de Mme Mo¬
nter, rue du Couvent, à Bordeaux, et y a
dérobé un revolver, une montre en argent,
une épingle de cravate, des boutons de
manchettes, etc. Le lendemain, au cours
d'une discussion, il menaça son contradic¬
teur avec le revolver volé. Conduit à la
Permanence, il fut sommé de dire d'où lui
venait cette arme, et c'est alors qu'il avoua
être l'auteur du cambriolage commis chez
Mme Monier. Il ajouta qu'il avait agi sous
l'empire de la boisson.
L'accusé paraissant exprimer un repentir

sincère, M. l'avocat-général Baraduc re¬
quiert avec modération. Plaide, Me Brouil-
laud.
Sur verdict affirmatif mitigé par l'admis¬

sion des circonstances atténuantes, Pieters
est condamné à trois ans d'emprisonnement
et à cinq ans d'interdiction de séjour.

Attentat et vo! à bord d'une gabare
Dans la soirée du 18 avril 1920, les nom¬

més Louis Laberehe, chauffeur, 20 ans; Jo*
:

seph Béguerie, dit Bigorneau, marin, 23
ans, et 1 Algérien Bou Amana bên Embarch,
26 ans, avaient fait un repas bien arrosé,
dans un restaurant de Lormont. Sous l'in¬
fluence de ia boisson, ils décidèrent d'aller
commettre un vol à bord du bateau « Sans-
Pareil», amarré quai de Queyries, et ap¬
partenant à M. Pichavant. lis savaient que
ce dernier s'y trouvait en la seule compa¬
gnie de son amie, Mme T...
Pichavant venait de se déshabiller et al¬

lait se mettre au lit, dans sa cabine, quand
il s'entend interpeller en patois par Bégue¬
rie.
Croyant avoir affaire à un « pays», il lui

répondit en patois, puis l'accueillit à son
bord ainsi que ses amis.
Béguerie lui demanda à boire; Pichavant,

sans défiance, débouchait une bouteille de
vin, quand il reçut à la tête un coup vio¬
lent qui le fit tomber évanoui sur sa cou¬
chette.
bou Amana, qui lui avait porté ce coup,

resta auprès de lui, «un revolver au poing,
tandis que Laberehe, allant chercher Mine
T... l'obligeait à se dévêtir, puis lui infli¬
geait d'odieuses violences. Béguerie voulut
abuser, lui aussi, de la malheureuse fem¬
me, qui opposa une résistance énergique,

; et put enfin sortir de la cabine,
i Revenu de son évanouissement, le patron
i Pichavant feignit d'être à bout de forces,
de ne pouvoir prononcer un mot, ni ouvrir
les yeux; Bou Amana cessa alors de bra¬
quer son arme sur lui, ce qui permit au
gabarier de se lever d'un bond à la secon¬
de propice et de gagner le p-ont où il re¬
joignit Mme T... L'un et l'autre se cachè¬
rent si bien que leurs agresseurs, qui ies
avaient poursuivis ne réussirent pas à les
découvrir.
Laberehe, Béguerie et Bou amana riant

redescendus dans la cabine, Pichavant et
Mme T... se hâtèrent de sauter dans leur
yole, et, non sans peine (car ils n'avaient
pas d'aviron), ils débarquèrent à Lormont;
l'un et l'autre étaient en chemise et, cette
nuit là, il avait plu à torrents.
Quand le lendemain matin, Pichavant,

après avoir déposé une pla'inte, revint à
bord du « Sans-Pareil », il constata qu'après
sa fuite, ses dangereux hôtes avaient mis
les cabines au pillage ; il lui avait été volé
une somme de 90 francs, des vêtements, du
linge, etc.

A sa grande surprise, un homme était
dans son propre lit, ronflant comme un
tuyau d'orgue, c'était l'Algéren Bou Ama¬
na", que la police vint mettre en état d'ar-

trCI abercheet Béguerie furent arrêtés le surlen-depifiin^AMès qu'un comMasaite eut xocmtil-
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APOLLO-MUSIOHALL
Jeudi, en matinée, à 2 h. 30, Poîin chantera pour les

familles les meilleures chansons de son répertoire, qui
lui ont valu une célébrité mondiale. Avec Polin, on
applaudira : Charlier, le célèbre " ventriloque; les duet¬
tistes Vilder et Charblay; les Taillot, jongleurs; Hubert
Duo; l'excentrique Brown. Trois heures et demie de
spectacle attrayant et varié. En soirée, adieux de toute
la troupe.
Vendredi, douze débuts, rien que des vedettes, rien

que des attraotions. Vente oarnets d'abonnement ©t lo¬
cation, s'adresser bureau Apollo.

THEATRE DES BOUFFES
Jeudi, matinée de famille, « le Train de 8 h. 47 », avec

les artistes de l'Ambigu; en soirée, dernière représen¬
tation.
Vendredi, samedi et dimanche, quatre représentations

de « Véronique », avec P. Caruso, A. Chambon, Jane La¬
coste, René Gamy, Paul Darnois, Mme Lejeune, et Mllo
Lucy Raymond dans le rôle de Véronique.
Vente carnets d'abonnement et location, s'adresser nu

bureau de TApollo,
TiUANON-THEATRE

Mercredi soir, jeudi (matinée et soirée), dernière re¬
présentations de l'immense succès « La Course du Flam¬
beau », qui se joue devant des salles combles et enthou¬
siasmées. La compagnie du Trianon a rallié tous les
suffrages par l'excellence de ses interprétations. Devant
l'énorme affluénee, il est prudent de retenir ses places
à la location, de 2 à 6 h., et jeudi de 10 heures à midi.
Vendredi, spectacle de famille, avec « la Famille Pont-
Biquet ».

SCALA-THEATRE
« Excentric Dance », avec miss Olga Glendenning et ses

danseuses anglaises; «le Préposé d'Ootroi », avec M. Rê¬
vai, et Mme Volney, telles ^,ont les nouveautés qui pas¬
seront vendredi en soirée de gala dans la revue « Tu,
viens, dis ? Location sans frais.

ALCAZAR
Samedi 4 et dimanche 5 décembre 1920, a La Glu », de

Jean Richepin. Six tableaux de grand effet. Toujours
mise en scène somptueuse et des mieux soignées. Un
gros succès en perspective; de plus en plus le public
se rend compte de l'effort accompli, aussi est-il prudent
de louer.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, jeudi 2 décembre, à 2 h. 39, matinée

classique pour la jeunesse des écoles. « L'Abbé Constan¬
tin », comédie en trois actes, de Ludovic Halévy. M.
Grangier interprétera le rôle de Tabbé. Location Bar¬
mand.

MUTUELLE DES ANCIENS DE LA GIRONDINE
Mercredi 1er décembre, à l'Alcazar, soirée do grand

gala, au profit de La caisse de secours de la Société
des Anciens de la Girondine, « le Barbier de Séville »,
avec Mlle Rexpo-Nelsen, de l'Opéra-Cbmique, et une dis¬
tribution remarquable. Vu l'importance du spectacle,
rideau à 8 h. 30 précisas. Service de tramways à la
sortie. Promenoirs, 2 fr. 50. Le public de La Bastide ne
manquera pas d'assister' à cette belle représentation.
LA PAGE BLANCHE A LA SALLE FRANKLIN

GRAND BAL
La jeunesse bordelaise se rappelle la foule accourue

l'an dernier, salle Franklin, à l'appel de la « Page
Blanch ». Il en sera de même le samedi 18 courant, en

soirée, au grand bal qu'organise cette Société philan¬
thropique du personne^ des journaux et imprimeries de
la Gironde, dans le même établissement, avec le con¬
coure d'un orchestre de soixante musiciens (Fanfare
des écoles laïques des Ghartrons).
Dépôts do cartes : SaLle des dépêches de la Comédie,

salle Franklin et au 6lège de la Société, II, me Gui-
raude.

EMPLOYÉS DE BANQUE ET DE BOURSE
Le Syndicat des employés de banque et de bourse oi^

ganise sa deuxième fête de famille au profit de sa caisse
de cours professionnel.
Un concert-bal aura lieu 1© samedi 11 décembre, à

2 h. 30, avec le concours des meilleurs artistes de Bor¬
deaux.
Nous donnerons bientôt le programme de cette brû¬

lante soirée, qui ne manquera pas d'obtenir le même
succès que la précédente.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
« La Bénédiction pontificale de S. S. Benoît XV ». —

Jeudi, en matinée et soirée, pour la dernière fois, « La
Bénédiction pontificale de S. S. Benoît XV aux Cheva¬
liers de Colomb », document historique authentique;
« La Cité perdue », quatrième épisode (Au Pays de la
Peste). « Narayana », rêverie patriotique de Léon Poirier;
a Scènes oomiques » ; « Dernières actualités », etc. Lo¬
cation; téléphone 13-38.

SAINT-PROJET-CINEMA
Jeudii, «Dis-moi qui tu hantes»; «La Cité perdue».
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)

"Jeudi, Suz. Grandais, Mea Culpa; gr. Jeu; Chant.

LES THEATRES ET L'EMPRUNT
L'Association du spectacle de Bordeaux et du Sud-

Ouest a fait verser, par les soips de son trésorier, à la
Banque nationale de crédit, pour la souscription de
l'Emprunt, la somme de 24,100 francs, montant des re¬
cettes de la journée du 25 novembre 1920, dans les
théâtres, music-halls et cinémas de Bordeaux.

Un match original
LE MOTEUR BAT LE CHEVAL

Nous sommes heureux de faire savoir à
nos lecteurs qrue c'est la Rolland-Pilam qui
a permis à Sadi-Lecointe de remporter une
nouvelle victoire sportive.

SPECTACLES du 1er décembre
UBAND-THEATRE. — S h. : Hérodiade.
APOLEO. — 8 h. 30: Music-Hall.
liOUFFES. — 8 li. 30 : Le Train de 8 h. 47.
TRIANON. — 8 h. 30 : La Course du Flambeau.
SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis ! revue.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Le Barbier de Séville.
SKATING. — 3 li„ Patinage: 8 h. 30. Bal, Patm.

Tèl.35.t6. iV1ARIAG£S 30, me St-Maur, B.
Louez les plus BELLES AUTOS chez FAULKNER

BXMiAnnre ! Su tous Pays) Cab* DE VERTURYDIVORCES Ev-F" de la Sûreté et D' en Droit, D"UIIUIIVUI 2l, rue Rohan fTél. 20.29) Bordeaux.

Crème
POUR

CHAUSSURES Eclipse
Dépôt pour la vente au Commerce:

SO, Rue Bouffant, BORDEAUX.

Place Gambetta, 13^14 (angle Porte-Bi'ieaux

MESNARD
ORFÈVRERIE GHRISTQFLE et toutes niarque

— — —

ÉTAT CIVIL
DECES du 30 novembre

Auguste Carbonel, 50 ans, 10, rue Saint-Sernin.
Mme Dubrana, 68 ans, rue du Hautoir, 133.
Henri Poireaudeau, 81 ans, 120, c. de la Marne.
Veuve Peyret, 82 ans, rue Honoré-Tessier, 14.
Veuve Dutard, 8! ans, rue Dalon. 12.

mm m£ëë?E les familles Cazade,
Iloy et Marrier; M. et Mme Augustin Besse et
leur fille prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. François CAZADE,
leur parent et ami, qui auront lieu le jeudi
2 décembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira salle d'attente de cette paroisse

à huit heures et demie, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures
rompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE ir.. T'L
Rondeau, M. et Mme l. Rondeau, M"° Y. Ron¬
deau, Mue M. Baudouin, M. et Mme E. Laurent,
M. Y. Rondeau, les familles Cuvier et Sévilile
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Hector RONDEAU,
leur époux, père, beau-père, grand-père et on¬
cle, qui auront lieu le jeudi 2 décembre, en
l'église Notre-Dame-de-Lourdes du Cypressat.
On se réunira à la maison mortuaire, école

de filles (Cenon), à neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures et demie.
il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE ses enfants, Mu» Ma¬
deleine Régeon, M. Sincère Régeon prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister à la levée de corps de

mma veuve Henri regeon»
leur mère et grand'mère, qui aura lieu le ven¬
dredi 3 décembre, 34, rue Fieffé, à dix heures
trois quarts.
Pompes funèbres générales, IU, e. Alsacc^Lorraine

Communications
groupements corporatifs
MONTEUBS DES P. T. T. —< Réunion régionale des

monteurs des P. T. T. dimanche 5 décembre, dix heures
matin, à Bordeaux, place Gambetta, Bar Gambetta.

fetes de quartiers
QUARTIER DES TERRES-DE-BORDE, CAMBON,

SON-TAY. — Le règlement des comptes des fêteè des
10, 11, 13 et 14 novembre 1920 aura lieu le jeudi 2 dé¬
cembre 1920, à neuf heures du soir, salle Labrit, 30, rue
du Commerce, en présence du contrôleur des finances.
En conséquence, les membres dudit comité sont priés
d'être présents à cette réunion, qui sera amendable.

CONVOI FUNÈBRE Mm° et M. AQ Dauni-
zeau et leurs enfants, les' familles Bellugue
et Chanceauime (de Bergerac) prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

m. Maurice quéroux,
leur époux, père, beau-père, grand-père et cou¬
sin, qui auront lieu le jeudi 2 décembre, en
l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de Macau, 20, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes,funèbres générales, I2i,c. Alsace-Lorraine

FINANCES - COMMERCE ~ MARINE

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
Marthe Limousin, MM. Maurice Limou¬

sin, pharmacien, son frère Roger et son fils;
M. et Mm» Robert Prot, M. Adolphe Clément,
MM. de Lapeyre de Bellair, M. et Mme G. Pra-
dier ont la douleur d'informer leurs amis de
la perte qu'ils ont faite en la personne de l

m. Pierre-Antonin limousin,
ancien directeur

des Papeteries du Marchais (Charente),
leur époux, père, grand-père, beau-frère et on¬
cle, décédé à Saint-Paui-Lisonne (Dordogne)
le 22 novembre 1920.
Une messe sera dite à son intention le jeudi

2 décembre, à neuf heures du matin, en l'é¬
glise de Caudéran.
La famille y assistera.

BOURSE DE PARIS
du 30 novembre

BULLETIN FINANCIER
Les opérations consécutives à la liquidation de fin de

mois eont foi cément réduites en raison du peu de
positions spéculatives existantes. L'argent est facile,
environ 3 % au parquet et 7 % en coulisse. La tendance
est un peu plus soutenue dans l'ensemble.

P&rquet, les Rentes françaises sont toujours bien
traitées. Lourdeur des Fonds ottomans. Les Banques,les Industrielles, les Charbonnages sont plutôt irrégu-
ners. A noter la légère reprise des Navigations, du
Rio et des riucres.
nxSa L.ffipfl?6" De Beers est plus faible. Mines d'Or,peu traitées. Les Coloniales, Les Caoutchoucs, les Mexi
SÎSfSJ écartent peu de% cours précédents. En Pétroli

tractions sqnt fcouiours actives. Valeurs russes, délaissées. Navigations, offertes.
MARCHE OFFICIEL

i«£°uPiLD'cfTi^T-.5 *• 85 20i * X 1917. 69 60; dito1918 libéré, 69 25; 3 56 25. dito amortissable. 67 25;Obligations Chemins de fer Etat, 308; Crédit National,
177; Annam, Tonkin 1896, 52 10; Madagascar 1897 , 51 70;
dito 1903-1905 , 62; Afrique Occidentale Irançaise, 315:
Tunis 1892, 261; Maroc 1914, 406 50; Argentine 1896. 129;dito or 1907. 870; dito or 1909, 956; dito or 1911,' 150;
Bréil 1889, 91 75; Chine or 1895, 151 75; dito or 1903, 405;
dito or 1908 , 555; dito or 1913 (réorg.), 620; Congo lots,
86; Egypte (unifiée), 131 50; dito (privilégiée), 113 10;
Espagne, 177; Hellénique 1881, 480; dito 1887 , 350; Italie.
i6 10- Japon 1905. 186 25; dito 1907, 134; dito 1910, 145 75;
dito bons 1913, 1,415; Maroc 1904, 441; dito 1910, 673;
Russie 1867-89, 18 25; dito 1880, 17 25; dito 1889, 18;
dito 1901, 18 25; dito 1894, 16 50; dito 1896. 17 50; dito
1906, 28 50; dito 1909, 21 65; Serbie 1895, 42; dito 1902,
387; Dette ottomane unifiée, 65 05; Haïti 1896, 420.
ETABLI88EMENTS DE CREDIT (Actions). - Ban

que de France, 5,200; Banque d'Algérie, 3,670; Banque
de Paris, 1,548; Comptoir d'Escompte, 996; Crédit Fon¬
cier, 700; Société Marseillaise, 644; Crédit Lyonnais, 1,565;
Crédit Mobilier, 500; Société Générale, 755; Banque
Française, 286; Banque de l'Union parisienne, 1,055; Ban¬
que de l'Indochine, 1,825; Banque Nationale du Mexi¬
que, 505; Banque ottomane, 686; Foncior F»gyptfen, 909.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est-Algérien, 500;

Est, 575; dito (actions de jouiss.), 225; Paris-Lyon-Médi¬
terranée, 729; dito (actions de jouiss.)-, 425; Midi, 691;
dito (actions de jouiss.), 227; Nord, 890; dito (actions de
jouiss.), 506; Orléans, 810; dito (actions de jouiss. 526;
Ouest, 605; Ouest Algérien, 446; Atchison Topeka, 1,422.
VALEURS DIVERSES (Actions). - Azote (Société

norvégienne), 762; Comp. des Métaux. 894; Cie Générale
des eaux. 854; Cie Générale Transatlantique (actions
ordinaires),314; dito (actions priorité), 297; Docks de
Marseille. 395; Messageries Maritimes (actions ordinai¬
res), 292- dito (actions priorité), 292; Métropolitain. 327;Nord-Sud 157; Omnibus de Paris. 635; Sels Gemmes, 156;
Suez (actions de jouiss.), 5,105; Société civile Suez. 3,741;Suez (parts fondâteursV, 2,448: Panama (oblii gâtions etbons a lots), 170; Procédés Thomson-Houston, 917;Tramways (Cie Générale des), 165; Tramways de Bor¬
deaux, 160; Aciéries de France, 799; Aciéries de la Ma¬
rine, 1,220; Ateliers et Chantiers de la Loire, 1,270;Chantiers et Ateliers de la Gironde, 570: ChargeursRéunis, Cie française. 1,150; Compt. et mat. d'usines à
gaz, 515; Creusot, 2,738: Dynamite centrale. 875: Edi¬
son (Cie Continentale), 660; Etablissements Deoauville,
5VOV-. « ! Ftves-Lille, 1,260: Trtfileries du Havre, 197;Che Générale d éclairage de Bordeaux, 136; Gaz et
eaux 260; Gaz pour la France et l'étranger. 389;
Grands Moulins de Corbefl, 365; Mines de Carmaux,
750; Mme® de la Grand*Combe. 980: Mines de Malfida-
noA i ? * Nickel. 1,075; Penarroya (Soc. minière et
métal.), 1,164; Phosphates de Gafsa (act.), 950; Prin-
temps factions ordinaires),415; dito (actions privîlé-
Sjées). 310; Say ordinaire, 1.065; Distribution parisenne,
280.: ÏSleotricit S de Paria, 959: Brian»!: factïrcns oirii-
nairefl. 1C0: Rln-Tintn (ordinaire), 1.4S1; Naohte russe,
394; Provndnllt. 155: TWerardie, dn Nord. 1,320.
OBLIGATIONS PRANÇAISKS fVffles). - Parts 1865,535 50: 1871. 316 50: 1875. 407; 1876 . 406 50: 1892, 215:

1894-9C, 207 50; 1898 , 245: 1899, 227: 1904 . 253: 1905. 313.
Pans 3 3/4 1910. 215 25: 3 ï 7910. 225: 1912 198 50:

1917. 495: 1919 (libérée). 411.
CBBDIT FONCIER. — Communales 1879. 403; 1880.412 25; 189!. 237 50: 1892, 267; 1899, 283; 1996, 289 50;

1912. 158 50; 1917 (libérée). 274; 1920 (libérée) 495;
dito (non libérée), 454.
Foncières 1879, 420; 1883 . 267 50: 1885, 265; 1895. 287 75;

1903, 295; 1909, 162 ; 3 1/2 1913. 307 ; 4 % 1913, 354; 1917
(librée), 274.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887. 79; 1888, 91 50;
CHEMINS DE FER. — Chemina de fer Economiques

(Société Générale des), 232; Est-Algérien, 268 50; Est,317 50; dito 3 %, 315; dito nouvelles, 281; dito 2 1/2 %,269; Mêdoc. 255; Midi, 281; dito nouvelles, 274; dito
2 1/2 %, 273; Nord 3 %. 309; dito nouvelles. 299 50; dito
2 1/2 %, 277; Orléans, 303; dito 3 %, 301 50; dito 2 1/° %,
261 ; Ouest, 296; dito 2 1/2 %, 262; Ouesi>Algérien, 260 50;
Paris-Lyon-Méditerranée (fusion), 287; dito nouvelles,
280; dito 2 1/2 %. 280: Sud de la France, 234; La Réu¬
nion (Oh. de fer et Port), 244.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France. 431;

1881, 3 %, 295; Cie Générale des Eaux, 284; Cie Trans¬
atlantique, 260 50; Gaz (Cie Centrale du). 356; Gaz
France et étranger, 315; Immeubles de Franoe .(Soo.
des), 27; Messageries Maritimes, 332; Suez (Ire série),
448; dito (3e série), 347 25; Omnibus de Paris. 315;
Tramways (Cie Générale des), 270; Voitures de Paris,325.

OBLIGATIONS ETRANGERE (Chemins de fer). -
Andalous, 2e série fixe, 280; Asturies, Ire hyp., 571 ; 2e
hyp., 533 ; 3e hyp., 530; Cordoue, Séville, 460; Nord-Es

gagne, Ire hyp.. 586 ; 2e hvp., 552; 3e hyp.. 551; 49yp., 549 ; 5e hyp., 547; Pampeltme, 561; Barcelone,
.569 50; Portugais de 1er rang. 151; Lombardes, anc.,
88: Saragosse lie hyp., 490; 3e hyp., 475; Riazan-Ou
ralsk, 75; Volga-Bougouîma, 95; Altaï, 86; Central Pa
cific, 883; New-York, New-Haven, 682; Chicago, 796.

^ DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 1/2, 462 50;
valeurs en banque

OBLIGATIONS. — Haïti. 50 25: Ville de Madrid 1868,
162.
ACTIONS. — Bruay, 2,470; Malacca ordinaire, 125;

Bakou, 3,610 ; Boryslaw, 127; Colombia, 2,650; Lianosofî.
626; Spies Pétroléum, 23 25; de Beers, ordin., 770; pre-
ferred, 585; Jagersfontein, 168; Tharsis, 145; Cape Cop-
per, 47 25; Chino Copper, 325; Spassky Copper, 34; Utab
Copper, 831; Vieille-Montagne, 1,120; Cie industrielle
du Platine, 548; Shansi. 55: Balia, 292; Mexican Eagle,
599; Royal Dutch, 33.350: Shell Transport, 360.
MINES D'OR - Ch&rtered, 38; East Rand, 19 50;

Ferreira, 25; Goldflelds, 60 25; Léna Goldfields, 33 25;
Modderfontem B.. 344 50; Rand Mines, 142 50; Robinso»
Gold. 19.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second 1e cours

du jour.
De Paris, le 30 novembre. — Change sur Londres

(25 15), 57 68; sur Madrid (0 92), 2 16 1/4; sur Amster¬
dam (2 03), 5 03; sur Rome (1 00), 0 60 1/2; sur New
York (5 15), 16 49 1/2; sur Genève (1 00), 2 59; sur
Copenhague (1 39), 2 23; sur Stockholm (1 39), 3 19 1/4;
sur Christiania (1 39), 2 24; sur Bruxelles (1 00), 1 05 3/4.
Dernier change coté de Paris sur ;

_ Argentine, 561;
Allemagne, 23 1/2; Roumanie, 24 1/4; Vienne, 5.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 46 35; sur Barcelone, 46 30; sur
Lisbonne, 16 20; sur Buenos-Ayres (or), 52 3/4; sur Rio-
de-Janeiro, 12 1/4; sur Valparaiso, 9 4/16.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Jeudi, en matinée classique, « Britannicus ».

Jeudi, en soirée, à 8 heures, «Faust», l'admirable
chef-d'œuvre de Gounod, bénéficiera de l'interprétation
très brillante, qui comprend : M. Fernand Lemaiie,
Mlle Marie Tissier, M. Félix Lasserre, M. Barreau,
Mlle Dhamarys, etc. <* La Nuit de Walpurgis », areo
l'étoile Mady Pierozzi.
Vendredi, à 8 h. 30, en soirée de gala, reprise du chef-

d'œuvre de Masse-net, « Werther », avec le concours de
M. Fernand Lemaire, Mlle Lise Landral, du Grand-Théâ¬
tre de Naantes; M. Raynal, Mlle Dhamarys, M. Ri¬
card, etc.
Samedi, « Hérodiiade », avec la même distribution que

mercredi soir.
Dimanche, en matinée, « les Barbares » ©t .« Javottô.»»
Dimanche, en soirée, « la Tosca »»

,1 taefttiûas «muta. . .

DCMEDPICISEMT6 Mm8 PagaDeïïe,fitllicnultllicnia les familles Tisné,
Opérie, Barbère et Dulon remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. André PAGAKELLp,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Albert Birot, M. Gaston Birot et

leur famille remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Albert birot,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le samedi 4 courant, en la basi¬
lique Saint-Seurin, à dix heures, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

BOURSES OU GOWïfiftERCE
CEREALES. —- New-York, 30 novembre. — Blés disp,

roux d'hiver n. 2, 187 1/4; disp. dur d'hiver n. 2, 187 1/4;
disp. print. big. n. 2, 181 1/4; maïs disp. exportation,
93 1/4.
Chicago, 30 novembre. — Blés disp. dur d'hiver n. 2,

incoté; disp. dut d'hiver n. 3. 163; ouverture, 155-152;
clôture, 156 1/4-150.

#/> „ /c

Maïs bigarré, 72 3/4; ouverture, décembre, 66 5/8;
mars, 73 i; clôture, décembre 66 5/8; mars, 72 5/8.
Avoines ; clôture, décembre, 44 3/8; îhai 18 3/4; juil-

l€l£uenos'-Ayrea, 30 novembre. — Blés, février. 17 35;
mars, 16 95; ventes, 16,000.

.

Maïs, décembre, 9 05; janvier, 9 05; ventes, 21,000.
Rosario. 30 Onovembre. — Blés, février, 16 85; ventes-

nulles.
Maïs, décembre, 8 85; ventes nulles.
SUCRES. — Lofidre». Java blane, décembre-janvier,

40 (vendeurs); cristallisé, 67 à 70.
Paris le 30 novembre. — Cours des ventes déclarées

à la Chambre syndicale :
Sucre entrepôt de Paris : disponible. 210; sucre im¬

portation înéaat).
Stock à Paris le 29 novembre : 446,629 sacs contre

424,388 la veille et 57,700 en 1919.
CAFES. — New-York, 30 novembre. — Disponible, 16;

décembre, 15 48; janvier, 15 30; février, 15 45.
Café disp. clôture, 7 1/8; décembre, 660; janvier, 680;

mars, 721; mai, 760; septembre, 813.
Rio-de-Janeiro, 30 novembre. — Change sur Londres,

119-16; café n 7 Standard. 77 00: recettes jour, 11,000;
stocks, 522,000
Exp. Etats-Unis, nulles; Europe, 4,000.
Santos 30 novembre. — Café n. 7, divers, incotés; re¬

cettes jour 47,000; intérieur, 51,000; stock, 2,193,000.
Le Havre, 30 novembre. -- Terme, novembre, 155 225-

152 25; décembre, 152 75-149 775; janvier, 152-149; février,
150-147; mars. 146-143; avril, 141 75-138 75; mai, 138-137;
juin, 136-135; juillet 134 75-133 75; août. 134 75-133 75;
septembre, 133-132.
RESINEUX. — Térébenthine : inanimée; disp., 105;

novembredécembre, 105; janvier-avril, 105.
Résines : aans ohanegment.
Savannah, le 30 novembre. — Térébenthine : nomina¬

le. Résine type W. 11; K. 11; F. 11.
VINS. — Bergerac (Dordogne), 27 novembre. — H se

traite quelques affaires en vins rouges à 80C *r. le ton¬
neau nu.

Condrieix (Rhône), 27 novembre. — Affaires à peu
près nulles en œ moment par suite du manque d'a¬
cheteurs. Les bons vins de notre région ne trouvent
plus preneurs aux prix élevés maintenus jusqu'à pré¬
sent par les producteurs; une baisse générale paraît
inévitable à brève échéance pour toutes les qualités.
Sçiint-Pourçain (Allier), 27 novembre. - Vins rou¬

ges, de 105 à 115 fr. ; vins blancs, 105 fr. l'heotolitre
nu, à la propriété.

Revue de ia Semaine
Bordeaux, 28 novembre.

GRAINS ET FARINES
Blés. — On signale quelques gelées dans le
Nord, l'Est et le plateau Central, mais dans
l'ensemble la température reste relativement
douce et au-dessous de la normale à cette épo¬
que de l'année. La végétation est, par suite,
très active et même en avance, ce qui inspire
quelques craintes au cas où des froids rigou¬
reux surviendraient sans chute de neige pro¬
tectrice.
Les plaintes de ia culture sont nombreuses
quant au maintien, par le ministre du ravi¬
taillement, du poids spécifique à 77 k., malgré
toutes ies protestations des Syndicats agrico¬
les. Dans une lettre au ministre, la Confédéra¬
tion agricole des régions dévastées n'hésite
pas à déclarer que • « le maintien du poids
spécifique à 77 kilos aurait pour conséquence
d'amener un tel mécontentemeTit qu'on ne fe¬
rait plus de blé, non seulement parce qu'on ne
pourra, mais qu'on ne voudra plus en faire. »
D'un autre coté, la situation commerciale du

blé ne se modifie guère, et les offres de la cul¬
ture restent d'un placement très difficile dans
les départements surproducteurs.
On cote : Blés du pays, 100 fr. les 100 kilos

nets nus, pris en culture.
Farines. — La répartition reste assez régu¬

lièrement faite, et il a été constitué des stocks
assez importants à Bordeaux.
On cote : Farines entières ou mélangées de

succédanés, 128 fr. les 100 kilos nets nus, pris
aux usines.
Sons. — La demande reste inactive et lesR

cours s'inscrivent sans grands changements.
On cote nominalement, 47 fr. les 100 kilos pris

aux usines, et 50 fr. à la consommation.
Seigles. — Les offres ne prennent aucune im¬

portance.
On cote : 80 fr. les 100 kilos, pris en culture.
Orges. — Sur une demande moins active, les

cours ont subi un léger recul.
On cote : orge du Midi. 85 à 84 fr. les 100 ki¬

los départ; orges du Poitou et du Centre, 81
à 80 fr. les 100 kilos départ.
Mais. — Les offres eD maïs indigènes sont

plus abondantes et les cours sont plus faibles.
Les mais Plata ont aussi supporté un mouve¬
ment de baisse.
On cote : maïs roux des Landes, sur décem¬

bre et janvier, 95 fr. les 100 kilos, gare départ;
blanc des Landes, sur décembre et janvier, 95
fr. les 100 kilos, départ Landes et Basses-Pyré¬
nées; maïs doux Plata disponible, 78 fr. sur
décembre et janvier, 78 fr. les 100 kilos logés,
quai Bordeaux.
Avoines. — Les offres du commerce sont de¬

venues plus pressantes depuis quelques jours
et ne trouvent que très difficilement leur con¬
tre-partie. Malgré la résistance de la culture
dans les départements producteurs, les oours
s'inscrivent en baisse assez sensible.
On oote : avoines grises d'hiver du Poitou,

68 à 67 fr. les 100 kilos gares Bordeaux ; sur no¬
vembre, 63 à 62 fr. 50 gares départ de la cultu¬
re; sur 6 de novembre, 64 fr. 50 départ; avoines
grises et bigarrées de Bretagne, sans offres.

FOURRAGES
La baisse continue et les foins de qualité

médiocre se vendent péniblement; la bonne
marchandise est d'ailleurs très abordable au¬
jourd'hui.
Les pailles de froment sont faciles aven des

prix plutôt fléchissants
On cote : foin en bottes, de 126 à 128 fr les

100 bottes de 5 kilos; foins préssés 24 à 26 fr

S3 Ksi>o« de froment'98 i »

LEGUMES SECS
La baisse continue surtout sur les haricots,

mais la chute des prix est beauooup plus sen¬
sible à la culture qu'au commerce de détail!
qui, sauf de rares exceptions, tient encore 230
a 250 fr. les 100 kilos, des haricots qu'on peut
nci™teri»x la» source de 110 à 115 fr. La grossedifficulté réside toujours dans les infermé-
2ia!E5s' « consommateur supportera enco¬re les majorations de 50 et 60 % du détail

A. T.
— ■» » »

CHRONIQUE MARITIME

laCôte occidentale d'Airimio. a louché 4 Dak'arlaâwanbre, en route pour Tèuérifio et Bordeaux!
DEPART DU t FIGUIG »

Sen premier voyage sous pavillon français
«. Fiffuig», de la Compagnie Générale Trac yïïh?£?oe>. T" embarqué mirdi aprtrimidi^.passager, et la poste, a quitté notre rade à la marée de13 heures, i destination de Caaablanca. "

dott S) ,.olluaMae°rï d° oiwmbre « MO d'entrepont.

sS"
M&aïïF ^SSSSta, a Tuït^VtS

« UGER » EST ATTENDU
a iin f?ieSramme de Lisbonne inlorme la Comnagnio ht,a

.1°r&ii.LTut'-
qS'clrnot'cUn.3 ulTit * 'aUl impréyn' à
K& heuresUOment d<* PaSKlBera ^n vendredi. ».

LE c PAYS-DE-FRANCE » EN CROISIERE
Le yacht de plaisance « Pays-de-France »

Saint-Nazaire, est monté » Bordeaux lundi, dînîsoiree, et s est amarré au quai Louis-XVIII.Ce bâtiment, construit en Angleterre, appartenait anmarquis de Polignac* ii est devenu depuis dix-huit moiala propriété d M Bunau-Varilla, directeur du «Matin»Le « Paye-de-Franoe » est un coquet navire créé «n

fnni f6 atîne' dofc^ d'un moteur; ses caractéristiques
HSAU1iVan ; longueur, 30 mètres; largeur, 5 mdéplacement est de 3(5û tonnes. Son équipage 7ê

taine^foafL qmnZe hommes' sous le* ordres du capi-
aP^on« ine le propriétaire de ee yacht estS^éStiîanéS ^ eDtTeprendrQ 'croisé dani

UN NAUFRAGE

.«R ïŒY» a^ér^uVeVTu"
narire chaviré' et^ ?e!ipapiers trouvés dans nn des canots fi «'n •+ S
SVSSS A
LE CINQ-MATS AMERICAIN « JOSEF-S-ZEMAN s

EST MONTE EN QUEYRIES
Le navire s Josel-S-Zeman, qui, par suite du mau¬vais tempo au large, avait éprouvé de. avarie» » songouvernai,, et de » lait avait dfl demanda

î?™ ® PM ane! à u dérive, a été amené anx appon.tements de Qneyrics mercredi matin.
Remorqué lundi soir par 1'. Alsace », de la passe du

riM a h cinq-mâts américains» a nécce-
à Bordeaux alrtre8 """"moeurs pour le monte

" Joi»*-S-Zeman s vient de Noriolk, ayant i bordtrae cargaison de 2,800 tonnes de houille.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
à Poster vendredi 3 décembre, pour • Tunii^Alrer" 5rei.re d« Marseille, "

ïZZis, r ^ £ i ^r«enHne, aepart itecia». do Bordeaux, le 4 décembre.
MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTEArrivés. - LISBONNE : 28 nov st fr A™ -,i,

TENÊRÏÏW 1S Ha"° t HaU ^ "
Bïéril B! 28 °0T" ft' Leylan, dn Havre a

DJIle°àUT(i:itéun1T St' Tflle-d'Oran, de Marsei
^à^ko'hSma28 n°T" St" fr' Amazone' Marseill

à Ha

J&>;gsri„;dSuxnOT-' - f-
roKei

VAPEURS LONGS-COURRIERS

Ade,MarsrilllAIG°N ' 27 n0T" st" 1,61x0 J«l<*-Ruef
GAdIEHa£e et^Anvers. £r' Li™t°»»t-de-Mi»siesSJ
BAzfl™°RE ! 2' "°V ' st' M1' Silésia- da Saint-Na

■28 nOT-

St., ang. Rentier, p. Bayonne.
VOILIERS LONGS COURRIERS

Pfr*js" , . NEWCASTLE (Australie) : 26 novembnA£Pral-de-Cornulier, p. Antofogasta.

N°Bor0daK(Àu?traniieTrbre' naV" '1,hit'rS' P' 16 C"
GRANDE PECHB

A^vés. —* LE HAVRE : 28 nov., chai. fr. Jupifeeide Terre-Neuve (avec 1,200 Quintaux de morues).
VAPEURS CABOTEURS

Passés. - PRAWLE-PpiNT : 29 nov. st. jap. KituMaru-n.-15, de Hull a Bordeaux.
r>-Srtcon4» de Sunderland à Nantes.
SL T t V, ??• ncLv ' st- suéd- Mode, de Boideaux et La Pallice à Stockholm.
ne ~~ Cardiff * 27 nov-' st- dan- IIild. d® Bayov

2o nuv'i s^- fr'—Mapritaniè, de BayonrnBARRY . 28 nov., st. iap. Yoshida-Maru-n.-3, de Boideaux a Rotterdam.
Le 29 : st. h.oll Batavier-I, de Bordeaux.

MARCHE DES FRETS
londres, 30 novembre. — Marché calme. Aucb

affrètement a signaler

BORDEAUX, 30 novembre
Montes. — BASSIN DES DOCKS : st. angi. Cardift,de Rotterdam; Querrida, de Swansea. — St. hoL Béa¬
trice, de Rotterdam.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St. fr. Hellen-Gal-
lus, de Port-Talbot.

QUAI CARNOT ' St. fr. Caroline, de Hambourg.
QUAI DES CHARTRONS ; St angl. Raven. de Lon¬

dres. — St. inter. Norma d'Oran.
QUAI NEUF ; St. angl, Lormont, de Liverpool.
QUAI DE LA DOUA N"F! ; St hrll Strabd, d'Amsterdgj^,
Ont ïait leur déclaration de descente ; St. fr. Figuig,p. Casablanca. — St angl. Easterly, p. New-York:
Oakfield, p. Barry. — St. nov. Lerke. p. la C. O .A.

PAUILLAC, 30 novembre
Montés : St. angl. River-Feygn, de Cardiff. — St. norv.
Biscaya, de La Pallice

Aux appontements : St. inter. Atlantica, de Norfolk.
En charge : Nav. fr. Egalité. - St. belge Ile-de-Ceylan.

— St. dan. Aladdin. — St. angl. Catherina-Amie,
Camrose, Dibble-Bridge. — Si. grec Alkonini.

LE VERDON. 30 novembre.
Entrés. — St. fr. Fronsac, de Pasajes; st. belge Meu¬
se, d'Anvers: st. ang. Wotam,, de Cardiff.

Mis en me" : St esp. Bara-Bi, p Bilbao; Lolin, p.
Santander. st. fr. François-d'Assise, p. Bayonne; st.
jr.p. Heinau-Maru, n, Norfolk: st. am. Wheaton, n.
New-York; st dan. Alexander-Kjellaud, p. Newport;
st. ang River-Taw, p. Rochefort; s. belge Vœ-Bictis,
p. Barry; st. fr. Uticjue. n. New-York.

;

MAREES A BORDEAUX, DU 2 DECEMBRE
Pleine mer ; Matin, 11 h. 19; haut. 4 m. 35; — soir.

23 h. 53; haut. 4 m '25.
Basse mer : Matin 7 heures; haut., 0 m- 10: — soir,

19 h. 32; haut 0 m. 00.

6,000 FUTS METALLIQUES
I de so, 150, 200, «00, 500 et 600 litres
tôle noire et galvanisée, avec chemins
de roulement, bon état, pour huile,

| essence, mazout, etc.
EtaMssemsats SEGOHD & ROY

36, r. de lafiaunière, LYON, — Téléph. V. 18-40

Laines pour bonneterie
Stock permanent teint toutes nuances et
qualités. PRIX AVANTAGEUX. Qualités à
suivre. Demi-gros, détail.
I VOOS et O, 25, rue Turbigo, PARIS

Paris. = Ouverture de fliôtel Montréal,
ex-AUTRICHE, 37, rue d'Hauteville.

Restaurant Dernier confort, "m courante.
Téléphone dans toutes les chambres.

SOIGNEZ VOTRE RHUME
| Vou8 Serez Guéri, si Vous Buvez de la

MYCOLYSINE
su DOCTEUR DOYEN
En Vente dans toutes les Pharmacies

LE RLCL f;\i ki) ALS'EU iivîà ii'i. ivO ...

Farces, attrapes, tours, magie, chansons;
livres curieux, etc. 2 catalogues, 1 fr. ic.
G. GOBIN, 26, Faubourg St-Honoré, Paris.

S" ï» J S" nn SlB Boutons. Démangeaisons,IteWai, im IVI Dartres,Ulcères varlquet
| Psoriasis, Syoosis, Herpès. Gale, Pelade, et(BDÉSESPÉRÉsquiaveztout essayé, adressez-vous
& LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service P

22, Boulevard Sébastopol, PARIS (lloties gratis).

Montres

chez les
ons Horlogers,

LAINES POUR TRICOTEUSES 2/20
Tontes nuances. Gros et déiail.

MACHINES A TRICOTER, Aiguilles, etc.
G. P0INTET & G0. 20. «rue 8t-FIacre, PARIS

SUCRE,0RGE,V!CHÏ
Marque VICHY"ÉTAT

EN VENTE

CONFISERIES et Maisons d'Alimentation
"

COffllUERÇAIIlS ï
NÉGOCIANTS

INDUSTRIEL
Envoyés - nous ce bon, Qt vous recevr»
franco notre collection enveloppes et papiei
papeteries de la marne

24, rue Louis-Blanc, PARIS. Tél. N. 33-71

BON PRIME

r:merciements et messes
Les familles Weelen et Milliot remercient

bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve -dmond WEELEN,
ainsi que celle*, qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites en l'église Saint-Ferdi¬
nand, le jeudi 2 décembre, seront offertes pour
le repos de son âme.

1. La famille assistera à cette do dix heures.

BESSONNEAU-ANGERSSoo« Anon. des Filatures, Cordanes et Tissages d'Angere J Soc. Anon. des Câbleries et Trôfileries d'Angers
Capital ; 20,000,000 de francs j Capital » 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES j CABLES • FER et ACER pour TOOS USAGE
La BACHE BESSONNEAU est
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas P<J»* but de

teindre la toile, mais bien d en rendre
l'étanchéité parfaite.

UAI80PT i RARI8
20 Rue du Louvre. 29

fa bache bessonneau w
entièrement fabriquée dans noi
Usines d'Angers (Filature, tissage
apprêt et confection).
bon marché réel,

livraisons
AG&t/TS RtGIOMAUX I

Séff'is. 8, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.
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SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE MILITAIRE BOUCHERIE
-irande Baisse de Prix sur les viandes de BŒUF e' de MOUTON Irrtorifies

BOEUF . De | fr. 95 a :î lr. SO le demi-kilo''
MOUTON...» De 2 îr. 50 à 3 :r. 90 le demi-kilo."

fS DE
h Travail

33 do sf.^Le en r.

Livraison immédiate

"THOMSOMw 10/12 hp
TORPÉDO — CONDUITE INTÉRIEURE

Construction française de tout 1" ordre
USINES : 24, rue du xlV-Juillet (place Saint-Genès), Talence-Hordeaux.

(SOS
INSTITUT 3EROT HERAPIQUE

BOROËAU X, 25, rue VITAL-ÔARLES
T. I. |ours jusqu'à 6 li„ et jusqu'à 7 h. lundi, ieudi et samedi
Brochures et renseignements sur demande

QUERISON RHUMATISMES Uouleurs
par les lAChl'1^ cie l'Abbc THIEUGEN

X • O îr. (pour la cure). Envoi îranco par poste
,PEii# COllSiËAli, Pont-de-la .Vlaye (Gironde)

liUbKIOUI

es
m

SYPHILIS (Guérison contrôlée). MJOULbMKiVIS,
BîErîïiiLflSSEWLIiWTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERMANN. 28, r. Vital-Caries 28, BORDEAUX
1 ous iè*s jours jusq. 7 11. Brochure et renseign. sur demande

O f) : C-Ct $.8 C de 1" cl., M"* Annouciacie, reçoil pensionnaires
O -A il I (L, iï§ ivi L. r. Pasteur, 5, près bd Caudéran.Hx.Gaudéran.C9nsult,

BANDAGES nouveaux M a rm a nde (Lotet'-Gar.)
qergiies & ËiibcLLES
AÏJ'isM iÎLiC S'adresser auxWiuliUnL Usines de Lirac

I.OUX (Lot-et-Gar.).

M. 2 CAMIONS 50 quint»
1 tombereau, ;t« jument labour,
petit prix: 211, rue Aciiard, Bz.

BUIS DÈ"ch7vUFFAGE pins à 6f100 kilos livré domicile dans
Bordeaux depuis 50 kilos; cou¬
pe sur commande. Pointes tou¬
tes dimensions, MO francs les
lui kilos; lit, eue Dense, 34, Bx.
jl V. poney 4 ans V4 avec har-J» nais, garantie de tout vice
rédliibitoire S'0' 101, r. S'o-Crolx
W \ 1 s :>\ libre à v., 0 p.; 29.. che-
rnin d'Eysines. a'J; 10 h. à midi.

A VENDRE grand bureau finan¬cière; ..r, rue Chevalier, Bx.

AV. immeuble rapp. Ornano, p.bd. partie libre, fin déc.; prix
avant. Lier. S. N. 7, bur. journi.

Ullll C© e' Savons. Repr du».eIUiLlO - Fortes remises. —

A. MACHY. SALON (B.d.Rh.L

l/IDflTVD Machine â écrirewlnUlïr française, depuis
75 francs. — ROY, 83, rue des
Ayres, 83, à BORDEAUX

A VENDRE

PIERRES A BRIQUET
5 m/m le 100, 9 fr.; 7 m/m, le 100,
13t.Pralong,18,r.E.-Dolet.Paris,2u®

Important lunûs ue commerce
Vins blancs Gironuc

Ecrire ïarmoy, Ag. Havas^JEx^
Vve 45 ans tr. dévouée. B. réfé"rences, ch. situation d'ave¬
nir chez personne seule. Ecrire
Courto, Agence Havas, Borclx.
Ex. empl. banq., lib. qq. il. dem.
comptab. Ec. Coury, Havas, Bx.

Dame de la croix -rouge i édiP£SSC gros offre placeAMERICAINE, faisant partie ErlutltlC immédiatement à
de la ligue contre la tubercu- représentant sérieux, jeune, ac-lose, Indique gratuitement le lit, de la partie, désirant se créer
moyen d'enrayer les affections situation. Auto fournie p. visite
des bronches. — Ecrire . GAV, département Gironde. Place con.
49, rue de Belleville, 49, PARIS, i viendrait à personne apportant' clientèle. Ec. Carty, Havas, Ex.CHUTE CHEVEUX. Arrêt netdès lr« app. Ils repous. en 15jours. Pay. ap. guéris. Br. D.
Brown gratis, 28, rue Piedboeuf,Liège - CornillOn, Belgique.

i-aysif ft liV A VENDRE: 299,13 O 55 e iv. wA rue cl'Ornano, 299.
S'y adresser tous les jours.

A VENDUE 8 tonnes cliaibonaméricain tout venant 360' la
lonne. Ecrire offre J. C. 9, b. ji.

MAGE

Départ. — Liquidation de nos

RHUMS MARTINIQUE 54"
14 fr. le litre, droits et taxe
compris. Ec. Crrokey, lia vas, B*

H U ILETND U S T RI ELLE
Représentants à la commission
dem®®" p. visiter grossist. Ecr.
av. rôt Crusty, Ag. Havas, Bx.

"MAISON libre immt, 5 p.,
eau, gaz, élect., cave, jar¬

din. Ec. Chantet, Havas, Edx.

VIGNERONST fam. nombreusedemandée. Adr. DECAZES,
port-du-Noyer, Arveyres (G®®).

.REPRESENTANTS
sérieux'sont demandés par im¬
portante maison Huiles et Sa¬
vons. Conditions très avantageu¬
ses. Ecrire M. M.-Louis IJermitte
et Ço Salon (Provence).

__

Import, directe fabrique améric.Réveils-matin supér. 25 fr. Pa¬
pier carbone extra 11 fr. boîte
100 feuilles, contre mandat-poste
L. Jaeger, entrepôt-magasins,
33, 35, rue Fondary, PARIS.

ON DEMANDE d'occasion
machines pour blanchissage et
repassage mécaniques. Faire of¬
fre par écrit ù M. Vincent H.,
21, boulevard Raspail, PARIS.

J'ACHETE TOUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gattneau. 11. cours d'Albret, Bx.

ADoranez sur piaca ou pzr corretp.liT)

@ivipTabiuTéen vous «dressant

auxEju JAMETaBUFFEREAU|PROGRAMME GRATUIT |
'67.Cours Pasteur,BORDEAUXj

réBAMPE meublé demandé.
uEilHrluC Disp. caut. Ecri-
re Cfty, Ao£n_ce_ Havas, Bortix.
A SOUS-LOUER ofua bin-
lieue, demi-heure centre, 5 piè¬
ces, cave, jardin, libre fin dé¬
cembre. Ec. Camp, Havas, Bdx.

AV. Lândaulct Delahaye, trèsbon état marche, pouv. faire
service taxi. Prix, 8,000 fr. S'a-
dres. J. Labadie, 31, r. Borie, Bx.

Boulangerie moderne,
plein centre, 12 quintaux,

long bail. Brandissou, 20, rue
ues Etables, Bdx (place de l'A¬
battoir). Agents s'abstenir.

ACHÈTERAI-^^Ecrir^
Ohetel, Agence Havas, Bordx.

AV.

AV

A LOUER LOCaL
pour garage ou chai. S'adresser
21, rué Fondaudège, au magasin

HOMME 2? ans demande placeemballeur ou fabricant de
caisses en tous genres. S'adres.
Bétlinguler. S, r. des Mennts, Bx.

TAlTSSIER-décorateur à façon,sommiers neufs et réparât.
Sièges, tentures, tapis; déména¬
gements. etc. Marcel FAURE, ta¬
pissier, 10, cours d'Albret, Bdx.

3 Moteurs électriques
continu à vend. Ec. F.G.L. 131, .i1

domestique, char¬
retier. laboureur,

i; ménage bouvier demandés.
S'adresser DUFAU, régisseur,Château Grand-Pttch. SAINT-
tqu.v \ i -DU PUCH (Gironde)

AV. MAISON VIDE, magasin,gJ jardin. Mer. S. A. S, 1>. j1.
ny OCàlANDE offre livraisonUtiii immédiate 6 tonnes acier
doux rond 45T. long. 8 m. S.E.C.
Uhant. la Passerelle,(| La Souys"

EST INCROYABLE
Bijouterie Or-Siniili. A l'occa¬
sion des fêtes du jour de l'An
ït de la Noël nous offrons à ti¬
tre de réclamé ; 1 magnifique
c loir pour fiante;. .2» tin beau
tour de cou avec son médaillon;i" une—magnifique broche mon¬
tée sur pierre; 4» un idéal sac

nain pour dame, dernière
tréation en maroquinerie simi-
'i. Pour homme : 1° une belie
t'pingia de cravate; 2® une belle
Chaîne ' giletière pour montre;
t® av.c un joli porte-plume ré-
ïervoiivj.es 8 art. réunis rendtts
ï ■ rriéli. Ecrire Bijouterie Or-Si¬
mili, à Boue-Bel-Vir (E'.-du-R..)-

A CEDER, cause départ, prèsplace Comédie, logement avec
bureaux, entrepôt, et trois piè¬
ces et, le mobilier. Bail 9 ans.
Ecr. Por, «Petite Gironde», Bx,

Agence « ^ÉLÉRÏTAS »
1, rue Palais-Gallien, Bordeaux.
Recherches et surveillances.

Divorces et héritages.
Renseignements commerciaux.

HOMME sachant conduire che¬val, connaissant yilie. dem<i®
pour livraisons. Bonnes référen¬
ces". S'adr. 4, place du Séminaire

AV. chambre de milieu et salleà manger noyer. Pressé; 39.
r. MUiière (le* étage, de 3k à 5k.

BOUTEILLES fàh" bk°$£
champ., frontign., 0,60 (grande
baisse), etc. Ec. Fox, Havas, Bx.
a lfCUnRE dans d'excellen-t\ BEtïUilC tes conditions un
lot important : 1° de briques ré-
l'ractaires et de carreaux de
four; 2° un pétrin mécanique
avec moteur électrique, un pé¬
trin ordinaire fonte, et un pé¬
trin ordinaire bois. S'adresser
Société l'Aquitaine, 53, quai du
Président-Wilson, 52, E'ègles.

AU torpédo BERLIET 15 HP,s > modèl-e 1920; démarrage,
éclair, électr. état neuf. S'adr.
HAMELIN. Condat-Bersac (Droe)

AU chambre milieu, s. à man-B » ger. gri casier compart.
bois. Bottes U. S. 22, cuissardes
35; chewîng-gu>m origine améri¬
cain; 4, rue de la Chartreuse, 4.

LIQUIDATION
des bien séquestrés» apparte¬
nant à un sujet ennemi (or¬
donnance du 18 octobre 1920).

VENTE AUXJNCHÈRES
Le samedi 4 décembre 1929, à

9 h. et à 13 h. 30, en une maison
sise à Bordeaux, rue Camille-
Godard, 130, il sera vendu aux
enchères publiques, par

M. J. VIGNES séquestre, 'et
M E. MAXILIEN acd°rtecphr:
Cliambes diverses, salle à man¬
ger noyer, salon style L. XVI,piano droit de nanse, à l'état
neuf; casier à musique et musi¬
que, glaces, tableaux, garnitu¬
res de cheminée et de foyer,
bibiothèquo et livres, bureaux,
coffre-fort, armoire, baignoire
émailiée et chauffe - bain, poêle,
fourneaux à gaz, balances, bat¬
terie de cuisine, vaisselle, ver¬
roterie, linge de ménage. Quel¬
ques bouteilles de vin rouge.

BIJOUX F.f ARGENTERIE
Au comptant et enlèvement

immédiat.
Exposition avant la Vente

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

Vendredi 3 et samedi 4 décem¬
bre 1920, à l heure de l'après-mi¬di, il sera vendu aux enchères ;
Chambres à coucher style L. XV
et L. XVI, en noyer, salles à
manger noyer, glaces, tableaux,salon, piano droit, tentures, siè¬
ges, vaisselle, bibelots, tapis, etc.Un cheval de trait à 2 fins

Un harnais
EXPOSITION JEUDI

IT A BARS NCOU priseur.
|. f. ou veuve, bon¬
ne instruction,

pour emploi commerce. Ecrire
Goudun, Agence Havas, Bordx.

AGENCE LE PROGRÈS
53, r. Sle-Catherine. Eut. 2 Imp.

1er AI/IO M» Démarré a venuunllu l'épicerie, 225, r'«du
Métioc, 225, Eouscat. Domic. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catberine.

1er AUIC M- Paingaud a ven¬ir VIO du l'épicerie 78, r.
Mazarin, Bx, à Boyer. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catlierine.

Ze'AlflQ M. Ducourneau anVIO vendu le bar 1, r. G.-
philippe, Bx, à Moyen. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
D A D rest- Pr- quais, long bail,DM»» pet. loyer, 8 ch. Rec. 250
p. j. On accorderait facil. 30,000.
éBSPCrie-comest., ten. 15 a. p.
triut le même. Rec. 250 p. j.,
pet. loyer, gr. jardin. Px. 10,00(1.
Ag. Le Progrès, 53, r. Ste-Cath.

BUREAU à céd. av. apparlem.et entrepôt pr. pl. Comédie,
jong bail, mobilier compr. 9.000'.
Ag. Le Progrés, 53. r. Ste-Cath.

BOTTES CUISSARDES
usagées, très bon état.

Stock imp. 16' la paire p. quant,
COMPTOIR UNIVERSEL

Articles de Paris, 1, place du
Vieux-Marché, 1, Bordeaux.

ON DEM.

TUYAUX
■ CAOUTCHOUC P«nfPOSVIPES A VI M|

Livrable de suite
M. LEDOUX &C'«, Instar-Court'
13, pl. du Vieux-Marclié Bdx.

Taril 11 H. graiis

Couturière trav. à façon, spéc^scostme talil'. répar. fourrures.
P* mod. Malleln, 19. r. du Marais

OFDFMÂIBE Kombra,u
ans, prés, par parents. Appoint,
début 90 fr. S'adr. Comptr Sidé-
rurgique, 21, rue Desfourniel, Bx

demande t. de chambre, 20
à 45 ans, sachant coudre

et repasser. Donner réf. et prêt.
Ecr. Clinker, Ag. Havas, Bdx.
ARRÏQÙËS chêne, demies, ,

quarts, fûts 250 litres, dispo- : éT%\ tT* (T\ I A
nibles. Prix t. réduits p. quan- \J il fa™ g^à i
tités. Ec. Cloven, Havas, Bdx.

ON

B

Sucres en Gros
Sciés et Granulés

A SAISIR. CAUSE DEPART | DAUPHIN
lîai-rest.. aff. 5.000 p. mois, rou- j Pur cacao et sucre. Tablettes de
te ce Toulouse. Prix h débat- ! 250 gram.. 8 divisions, paquetées
tre. Ecr. Concito, Havas, Bdx. j par ^*1' £££»x le

On achèterait scie circulaire i kJ'os. kilo,occ, Er conquer, Havas, Bx. Livraison, franco
DE DION s^p~ intér.. H. ROUCH, 48, allées Lafayette, 48, TOULOUSESOINS AUX VINS et» Légal

Evite t. altérations - Anlilerment, Glarifiaiits
Désinfectant pour Futailles
M" Doerzapff, P'« Parlement - Itorde'anx

_ châssis 1916. 4 cyl.,
16 HP, carr. état neuf, écl. élect.
h vendre p. propriétaire. S'ad.
Ilézard, 188, boni. Wilson Bdx.

""DÉMÉNAGEMENTS 4 f.
r ? ii a - i -i 150 moteurs electnques
tmbaLageS AutOnîOJileS de 2à40 HP disponibles, pas d'in-
Vastes Gardes-Meubles 'ieanraltfeasyerAcdc'^:

Cadres et wagons capitonnés niulateurs, groupes électrogènes,
Jh VALETTE

3. rue du Hâ, Bordeaux. T. 15-11
Transports disponibles

de Bordeaux pour : 'l'arbes
Poitiers, Rocbefort, Paris,

de : Bruxelles. Nice. Paris, Ste-
Foy-ia-Grande, Langen, pour B»
Groupage de mobiliers sur Paris

motos-pompes. Turbines bydrau
liques — Ateliers d'Electricité,
11, rue J.-J.-Rousseau, 11, Bordx
ILS FER neufs et usagés pour
vignes. IIENAULT, Libourne

Engrais organiques com¬poses. Entreprise de vidan¬
ges et d'équarissage. Sang des
abattoirs. EOUQUET et C»e, 2,
rue Lacaze, Montauban (T.-et-G.)

ROULEMENTS ROULEAUX

... « -T? .

^ILInES DE 1-mUTE PRECISION

BORDEAUX 104 rme FRERE
COM! XGNIE D'APPLICATIONS MECANIQUES

Prunes ci ente
Caisse de 5 k., grosseur tr. belle
franco contre mandat de 34 fr

CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 599 gr. net par b.oite
8 boîtes fc° conk mandat de 28'.
Maison Victorieux, Lymet (Dsne)

Carbure calcium 135' % k. francoGironde. HENAULT. Libourne

Barriq. bord, chêne, ress. 115 fr.Bx. Vaysse," r. Chais,Libourne

La Savonnerie Louis Raspail
offre à l'occasion des fêtes de
Noël et jour oe l'An le colis pos¬
tal de 10 kilos de savon brut
garanti mi-cuit, avec une ma¬
gnifique prime ; 1 joli sac à
main p. dame dern. créât, p. la
somme de 30t30 p. colis de 10 k.
brut fr°°. Ecr. Savonnerie Louis
Rasnail, Boue-Bel-Air (B.-d.-R.).

P. A. T.
VITfîAQE ARfiiÉ TRANSLUCIDE

Remplace le verre à vitres
Agent dépositaire pour le gros

E. D. DUSSEL
33, rue cie Caurîérau, Bordeaux

MUT-LANG0IRAN23B^.,
deaux, propriété de 11 h. vigne,labour, prairies, bois acacias, .

garenne, châtaigneraies. Maison i
de maître, logement de domest. jet vigneron, chai, cuvier, étable. I
remise, hangar. S'ad. à M. GOU- ;
TEYRON, géomètre, St-Emilion j

A v. beau vi- i

gnob'le 10 hect. I
sur coteaux, ge cru classé, 600 m.
gare, belle terrasse, vue splen- 1riide sur vallée Dordogne, bât. .do maître et d'exploit., joli parc,agrément- et revenu. Excellent '
placement. S'adresser II. GOU-TEYRON. géomètre, St-Emilion.

Ss-ÉM0N

PAMIflUQ bâchés, état neuf.WMfiïliy 0i4# à v. Pierce-Arrow
5 t. feaurer 4 t. Prix avantageux.
LAFAHjLL>POIUIEU, rue Cavel-
lier-de-la-Salle, La Pallicc. T. 5.6G

ACHAT NATALIS VENTE
Brillants, perles Unes, bijoux,
fourrures. Choix en magasin,
couverts, jolis cadeaux. Maison
sérieuse; 5, r. des Trois-Conils.

SUIS ACHETEUR tous camions5 tonnes : l'ierce, U. S. A., Pac¬
kard. P1 intéres. Interm. s'abst.
Guillot, 61, rue de Tauzia, Bx.

Vin Gironde arriv. à v. nu oulogé. FERRE, à Pessac-

PETITE PROPRIETE vignoble, A UENnUË L-11'0 f0"?6200m gare, 3 h. vigne excellent •» stlaU.tC limousine 1920,

A VENDRE : 15,000 piquets vi¬gne. appointés, en châtaignier
et acacia, 5 pieds de long, ronds
et fendus. S'adresser Scierie
LEYMARIE, à ROCHEPIERRE-
BRIGNAC (Corrèze).
ER aaA P- brodequins ressem.ËIMJUU â 16 fr. Ec. Naii,. j».
e\tt DEMANDE à acheter terrain
UN ftutustriel 1.000 â 1.500 m. c.,
proximité eau et chemin de fer,
ou bâtiment sans étape même
superficie, ou louer bâtiments.
Ecr. TERRIEL, bur. du joitrnal.

Ghaufl.-méc.dem. pl. Jean, dépôtPetite Gironde, à Libourne.

PflDAPC AteJ. rép. plein cen-UrfilrvwC tre h céder cse dépfi.
S'erMmBjjourliou.n.r.Servandoni.

GOTE D'ARGENT
IA V. dans station balnéaire, prox.
| Bordeaux. Grande Propriété à
f.? usage de CASIAO.Maga&rdecom.1

villa, terr.à bat, 3.000 mq, aff, pouv.
être transi, en hôtel ou ciné. G<*
avenir. Bon rapp. Prix avantag.
Ag. La&range 11, r. Bourse.Paris

— réussir™
Un avenir sûr est à votre dispo¬
sition dans l'Electricité Indus¬
trielle. Guidé par des profession¬
nel», vous y parviendrez rapi¬
dement.
Ecrivez aujourd'hui pour de¬

mander l'instructive brochure
gratuite C 5 aux

Etablissementséiectrotechniques
■ rue Pigalle. Paris

CAMIONS
B. 9. A., 6 tonnes, état neui,
Vélie, 5 tonnes, état neuf.
Train Panhard, état neuf.
Châssis Renault, 10 HP.
Remorques neuves, 6 tonnes.
4 reues. t trains directeur
roui, rouleau. Prix <1.000 fr.
Lescure, chemin Botlin. Rouscat

A31 maison moderne, vue surV. la Gar»°, quai Queyries. 8
pcea, jard., libre, p* 125,000'; autre
près la Bourse. 11 pcos, magasin,
libre bientôt, px 160,000'. Pressé.
Lateulade, 17, ail. Datnour, 2 à 4k

100 fr. à pers. pr. éch. v. 5 p. env.bd Wilson. Ecr. L. C. 5, bur. jt

29,900 fr. demandés pour un an.Sér. gar. Ecr. Madur. bur. j'.

A CÉDER SUR QUAIS
libre t. de suite, départ, commer¬
ce articles pour marins, vins et
liqueurs, épicerie fine, logement,
petit loyer, bail. Bénéfice annuel
25,000' prouvé, à débattre. Ecrire
MONTAGNE, bureau du journal.
f| y DESIRE acheter propriété
«i» habitable G kil. autour Bor¬
deaux, bo's. prairie, grand pota¬
ger. Ecr. MICHEL, bur. journal

A VENDRE si<4e-car Indian ex¬cellent état; 217, rue Judaïque

TONNELIER entreprendrait àfaire barriques bordelaises ou
demies neuves, bois châtaignier
fendu au contre. — BERCÀTID,
rue Arm.-Barbès, 15, Limoges.

RJ t I ■ ■ K" c Olive, 9tS francsri U 9 L E. 5 Table. 58 lr.
postal 10 litres ( Blanche. 50 fr.
«CI 'ï'®/0. S8fr.oA¥LJDs I Ménage. '25 fr.
Franco Mlle MAIJKIA. Marseille

PIÈCES voftTre* RENAULT
Stock spécial 1902 a 1910. Répara¬
tions. usinage, taillagc. dentu¬
res. cône spirale, SART RE. O, rue
Biaise - Paseal. à Neuilly-sur-
Seine (Seine) — Téléphone. ts4.

état. Petit chalet état neuf, eau,électricité, chai, cuvier. loge¬
ment de vigneron séparé. S'ad.
H. Gouteyron, géom., St-Emilion

V. gr. pisciculture dans villa
Pyrénées Prix modéré. AU-

BY-BASTARD, notaire, h PAU.

TOUS TRAVAUX GARANTIS
Touriste, Camions de 1 à 6 t.

Véhicules état neuf
STOCKS : Michelin, Zénith, Chaînes Oarhilly

PIÈCES DETACHEES

IViERLE, spécialiste
rue S e»Cécile Bx. Tél. 33.03

SÂIG

neuf. — L. ORTIGÉ, à Tonnay-
Charente (Charente-Inférieure).

STANDARDS tesTS cd«bois sciés. Nous sommes ache¬
teurs de standard en longueurvariant de 3 m. 33 à 5 m. 33.Donn. délais de livraison, quan¬tité et prix sur wagon Boucau.Ecrire à Tertaud, Ag. Havas. Bx

Retoucheurs en noir capabl.esdemandés 5, r. Judaïque. Bx.

Jeune homme ou j. fille conn'travaux d'amateur demandé-5, rue Judaïque, 5, Bordeaux-

Vestiaire pour petite femme àv. Occ. 108, cours Aquitaine.
Camion Peugeot 3 t. vg1916, parfait état. Essaya¬ge à volonté, 16,000 fr. J. PA-LASSY, Villeréal (Lot-et-Gar.).

SERVICE DE GROUPAGES
Arrivages et Bë/aarta {osirnaisers

et rlcs'Ver&it.
« OIE,: SAGERJES MINOT "

BORDEAUX B4, rue du Pont- te-la-Mousque PR(X TRÊt
PARIS 2S> r,,e Nicolaï (AID). RÉDUITS

VIN

CLOS des CORDELIERS
PLUS CHER, MAIS SUPÉRIEUR

GARAWTIS. depuis S lr. ia dentU K, IVg r I ffiL S^î 3S i:t . sain i i.-CA i ierine. 11», ^

HOTEL X7"EÎKr^S?SÎS
V — Hue Voltaire — 7

AV.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers crises.
Bli.AU. 31. r Lspfit-des-Lots, Bx.

MALADIES
DO SANG

10, rua Margaux, Bdx ! p|Qj]|Çy§ acacia de i m. 50,
.... ...... ! rie CARRAIrI, j Eyshies (Gde).

Jordclaises chêne ress. n', 105 fr."

Soulié, 53, r. de Trêgey, B*-Bdo

AV. CAMION Packard 4 ton-
céd. g'1 café-bar face gare St- I nrS' S?®1 neuf Essais âJean. S«, 216. c. Marne. Bx. j v°î°nté. Ec. Tirs, Ag. Havas. B*.

^ y superbe torpédo Darracq,PitOFRIÉTÉ ^e^rheT.rkf-
lom. ae Eordeaux. Rapport net
45,000 fr. par an. Ecrire Relont,
Agence Havas, Bordeaux.

PIANO, chaises et fauteuils an¬ciens à v.; 15. rue Montbazon.

Pneu pour auto Ford
30-3-14 sculpté, très fort. Bon
prix. HENRY. 13, r. Montbazon.

ECOLE sténo-dacty'ographie
UNDERWOOD

S'Inscrire :

en Allées de TOurny en3£ 1er étage. «J*.

BOIS DE CHAUFFAGE
charbons, chêne, pin. Gros-détail.
Bernadet, 24, c. de ]a Somme, B1.

COKE

4 places, magnéto E'osch,
marche parfaite. Pneus neufs.
Ecr. Tarial. Ag. Havas. Bordx.

AfîP 'r- demandés p. aff.lUoJoUlfw commerce très sé¬rieuse en plein développement.Ecr. Bast.ia. Ag. ITavàs. Bordx
Ofl t* blanc Entre-2-AIcrs, Il de-mU grés 'i, 1,000 fr. le ton. nu.
Monqie. 32. r. St-Colombe. Bdx.

360 fr, les 1JIÔÔ kilos
rendus. Livraison â do¬micile â partir ae' 200 kilos.

Couturier, 1, rue Vital-Caries.

MAISON. On désire achetermaison, susceptible convertir
garage, proximité place Croix-
de-Se.gney. Ec, Eaudens. Havas.

Pupitre, salamandre, eof-
utl»" fre-fort â vendre. 86.quai des Chartrons, 1er étage.

Dem. centre petite pièce ciairp.meublée, pouv. servir de ch.
et cuisine avec gaz. Faire offre
et prix. Chattel. Ag. Havas. Bx.

U. S. A. liberty 5
tonnes, état neuf,bon prix. 71. rue Belleville.

BON"MECANICIEN capable fai¬re chef atelier demandé p.gr. garage. Références exigées.Ec. Ohiken. A g. Havas. Bordx.
—

—— Régisseur maître-valet deman-RoUGt VIN EXTRA BLANC Si de canton Carbon-Blanc et120' WINICOLE NOUVELLE 170' | nrixfaiteiirs viqnovorjs. F.crîreIA.II -i": rue i'evronuei L'Itai flamber. Agence Havas. Eordx.
BLEU

VENTE AUX ENCHÈRES
Parle ngc ■ 0 B^ 8 ! B "f Commissaire»

(Vïin&tôre ûe fcûa vJ ■ U> «sJ b h Priseur,
Rue de la Devise, 11, à Bardeaux. t

VENDREDI 3 et SAMEDI 1 DECEMBRE 1330. à une heur*
et demie il sera vendu :

UN BON MOBILIER
consistant en : Salon st. L. XV. Suites à manger en noyer jolies
Chambres n coucher en noyen* sciiljitw. Armoires a .,aces,
Garde-Roues, Lits cuivre et < ouches, Lavabos, fa oies Buffets,
Sièges, Piano bruit ci'L.rard. 'l apis. Tentures, Glaces, Tableaux,
liravures Potiches Japon doré, Garnitures ti© chemine© et de
foyer, jolie 8al;tma;:ifr©. Fourneau cuisinière, Baignoire font©
csnailiée, €2»auITe-3>ain enivre. Vaisselle Verrerie, Ustensiles clo
cuisine, nonibi eux et bons bibelots, etc., etc.

VBXDRLDI. à une heure :

Jolie Limousine Panhard-LeVassor 18 HP, 4 cylindres
6 places, en bon état ce marche.

Beau Camion, l'^.OOD kilos, Schneider, à cardon monté sur
pneus, plateau â ridelles démontables, parfait état de iîiarcâe»

Beau i ainioii bâché Latsl, 3 tonnes Î/ Z, en parfait éîat.
Au comptant et lOO/O en sus.

2S Z2SL JE9O 23* X ''J? XG XiJ

J'ACHETE TOUT
Meubles, vestiaire, linge, chaus.
MASSEZ, 26, r. Roquelaure. Bx.

ENGRAIS \îoMPLufsS
POUR TOUTES CULTURES|
établis" II. CHAIGNEAU

i 21, rue J.-J.-Rousseau. Bordeaux J

OAMION

j^SSURANCES dem. court, et-Mti
_ «otïzon

ag's p. Bordeaux et dépk Bon. : e«~(l ** ' 5.W occasion Segres-comm. Ecr. BURGO, bufvjourni , ,<s- rnP Jules-Ferry. Libourne,

flfj,|ÎTCFEUII.LE REPUESENrWil S E T.ATION. Achèterais
ou m'intéresserais pour preit'
dre suite à affaire représenta
tion, de préférence alimenta¬
tion ou produits chimiques.
Intermédiaires s'abstenir. Ecri¬
re offres Glasper, Havas. Bdx.
.

_v|;NJml.
B. maison faisant angle de bel¬
le-place et belle rue. Belle bou¬
cherie et. vaste magasin. Prix •
185,00(1, ou boucherie seule 45,000.
B. propriété en Dordogne. 150
hect. av. château en bon état.
Prix 270,000 fr. Vaut 400,000 fr.
Ecr. Amadieu, r. Sra-Cath"», 61.

Chambre, lavabo, glace. Lit fer,tapis, biblioth., bur., lustre,
vaisselle, à vend. 2. r. Henri-TV.

J'fiPHèïiï meubles, laines,riMOK i a. plumes ou débar¬
ras, ete. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayou-Latoug, 75, Bdx.
SULFATE DE CUIVRE-SOUFRES
Charpentier, Brie-Sonnac, Cli.-I

Les soufres Gré
utilisés depuis 31 années, com¬
battent merveilleusement Oï¬
dium-Mildiou-Insectes. Notices,
commandes : 7, rue Lafayette,
Bordeaux. Usines à Eègles (Gi¬
ronde). Téléphone 10.58.

N'ACHETEZ pas vos MOBILIERS sans Visiter

bGRAND DEP0T deMEUBLES
fiat

116, rue Fondaudège, 116, BORDEAUX Télèph.
»4

MAISON DE 1er ORDRE, réputée par l'élégance, la solidité de ses Meubles ;
et la modicité de ses PRIX

Livrsas!B€;e9 osr MUJ& dsis%s iout@ Sa ùlÉfàJOf®

y SUITE OE LA

IE1ÏE pour cane te REALISATION te STOCKS
Local du Foyer, 10, rue Voltaire, Bordeaux

(En face de la Salle des Ventes)

TISSUS ♦ UIUIEI ♦ lltrEIlEt
POUIr HOMMES et OAiVIES

lu kil., état absplum. irréproch.
t-ièces 15 ter Teulet, Bouscat,
17, avenue Auguste-Ferret, 17.

TALONS 0Â0UTGH00C
MARQUE SERIEUSE

donnerait exclusivité dans
conditions avantageuses à •
DEPOSITAIRE bien placé.

Ecr. Seclin, A g. Havas, Bdx.

CHAUFFAGE ?;fe"co- dcC:
bon de bois. Dûches chêne, pin.
déiignages coupés à longueur
demandée p poêles, cheminées.
89. cours d'Aquitaine. 89. B >,<ix

"POTASSE D'ALSACE
Sylvinite, 20/22°. Gr« stocks disp.
M"" Miqueau, Le Tailtàn, Médoc

JIBS acquéreurs pour bars,Hi épiceries, hôtels meublés,
! tabacs et commerces divers.
Pelletier, 37, rue F,spr'it-des-Lois.

PEUGEOT 11 HP. jolie torpédo4 places, parf. état marche,
5 roues Rudge. Adres. : ALARD,

I â MONTBAZILLAC (Dordogne).
«M DEMANDE enfants de 12 ;t
mN 13 ans pour servir de guides
à aveugles accordeurs de piano,
nourris, logés, gages. S'adresser,
Institution des jeunes aveugles,
61, rue de Marseille, Bordeaux.

exiger ce portrcll.

LeRETOURd'ÂGE
Toutes les lemmes connaissent les dangers qui les me¬

nacent à l'époque du Retour d'âge.
Les symptômes sont bien connus,
C'est d'abord une sensation d'étoulfe-
ment et de suffocation qui étreint la
gorge, des bouffées de chaleur qui
montent au visage, pour faire place
à une sueur froide sur tout le corps.
Le ventre devient douloureux, les rè¬
gles se renouvellent irréguliôres ou
trop abondantes, et bientôt la femme

la plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires
dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une
cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOSJfiï
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve aucun
malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter
l'afflux subit du sang au cerveau, ) congestion, l'attaque
d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se portera
de préférence aux parties les plus faibles et y développera
les maladies les plus pénibes : Tumeurs, Cancers, Neuras¬
thénie, Métrites, Fibromes, etc., tandis qu'en faisant usage
de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera
toutes les infirmités qui la menacent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies : le flacon, 6 fr. 30; plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

Bien exioer la Véritable JOUVENGE de l'Abbé Soury £avec la .Signature Mag. DUMONTIER S

fi II limousine Panhard, 2i HP"*■ 7 pl.. t.r. b. état. av. pinsieurs pnetis et ch.. oeufs ou
échang. contre châssis carott®
12 HP 1.500 k. ou omnibus 12 HP,8 places. Fer. Tudtç. TTavn=. Bx.

ËTRENNES 1921le villa «Mimosa», meit- F.nvoyez - moi une photo avecblée, allée Stora; 2" la villa mandat de 35 fr., vous recevrez«Sylvia», meublée, avlée Lar- , franrcl „n grand portrait riché,-men. S'adress. à M. MAYMAT, , ment encadré. DE'.OM. nhoto,■ 26, -rue Blatin, Clermont - Ferr j ri1P d'Arès. 146. Bordeaux.

A If charrette et harnais de». trait neufs.
Henri BOSQUF.T. Preignac (G«e)

llH A ARCACHON. lo la bel-

Aux tonneliers et propriétairesde vignobles de Bordeaux et
environs j'offre à bord Bordx
livraison dans le mois 300 pipes
à vin moitié chât., moitié ché
ne exc. état p. 50,000 fr. argent
français. Pour renseignements
ou rendez-vous, écrire Eugène
RENIER, WAREMME (Belgique)

A M bois de pin délignages,» ■ croûtes livraisons parcharrettes; carrassonnets. Henri
BOSQUET, Preignac (Gironde).

ponette de , 7 l arts. —
» Lé.glise. au Pt-de-la-Maye.

à. v.

Cie des Chemins de fer du M
Pendant la saison des sports

' Hiver organisée en Cerdagne
Française, à partir du 20 décem¬
bre 1920, un service de corres¬
pondances directes assurera
dans les conditions suivantes les
relations entre les principaux
centres desservis par les lignes
Bordeaux-cette, Cette-Marseille
et Forî-Romeu :

a) Départ de Bcffdeaux. 18k44.
Départ de Marseille. 18k. Arrivée
à Font-Romen," sk5i.
b) Départ de Font-Romeu : se¬

maine, 11ik15; dimanche, 21i. Ar¬
rivée â Bordeaux, 10k57. Arrivée
â Marseille, 8k52.
En outre des trains indiqués

ci-dessus, les voyageurs de la
région Toulouse"-Narbonne-Per-
pignan disposeront des trains
suivants en provenance o-u à
destination de Paris et compor¬
tant des voitures de ira et de
2" classes :
a) Départ de Toulouse. 9hi6.

Arrivée à Font-Romeu. 15M3.
bi Départ de Font-Romeu,

12k37. Arrivée à Toulouse, 19h33.

AV

A VENDREvieilles: 2
Offre

de transit très cartableUsTCr demais. Appts t.OOflt n. m.
Pressé. Ecr. Exnress, ITdvas'. Bx.

MEUNERIE A V. Deux meules

mission!^eS Prfx mfdlr? -Té- 1 fiSTRAKAN>au ™nteaV. ?
guerie, Tardets ^Basses-Pyrén.). ! x mod 4<?. r. Porte-DIjeaiix

PRCPRSÉTËSAy.
Gr. ch" en tt S.-O., contre 1 fr.
Bulletin de i'ARGUS IMMOBI¬
LIER. 102, c. de Verdun, Bordx.

GERANCE demandée Bord* ouprovince p* ménage sérieux.
Ecrira GERANT, bur. journal.

ÀVËNDRE c. de la Somme

BAR-REST-MEUBLÉ
comprenant ; matériel de bar,
ustensiles de cuisine. 8 cham¬
bres meublées, e„ g., élect. Prix
fixe 22,000t. s'ad. ou écr. GARIS-
SOU, 28. c. de la Somme, Bx.
n VFNRRF prop- iapp., agr",<i s&SïsJSîk» envir. Bdx, près
gare, 7 h. vignes, prairies, bois;
belle habitat, meublée, maison
pays., bâtim. exploit., avec ré¬
colte, 175,000t Int-ërm. s'abst. ri-
gour. ITIÉ. 53. rue Carpenteyre.

A VENDRE barriques pour de-ini ; 39, rue Constantin, Bdx.
fontes neuves et

Paires meules;
Usine d'ALBAS (Lot).

ADJUDICATION
Le 7e Colonial procédera adjudi¬
cation fumiers chevaux pour an¬née 1921, le 27 décemb. 1920. Cahier
des charges déposé bureau Ha¬
billement, à Xaintrailles:

JEUNE EMPLOYE dé bureaudemandé. 4, place Parlement.

Excellente occasion
Auto Pilain 1914. 4 cyl.. 10-12 HP,
sup. carr. 1m récente .parfait
ét. méc., 10,000, â enl. de suite,
départ; 151, boni. George-V, 154.
A V. auto Chenard 4 cyl., 10-12
HP, d. phaét.. exc. ét. méc.. 7,500f■■'m cm pompiers, r. Nuits, B*-BM

GARAGE facultatif, remise, en¬tretien. Prix modéré DEL-
10UI:. 32, rue du Marais, Bordx

T/2-FÏXE ÉTAT NEUF
70 HP, à vendre. Bonne affaire
47, chemin de Pessac, 47, Bordx.
PERDU samedi petit chien d'un
mois. Pr. rapport. 18. r, Rohan.
Perdu chienne havanaisse blan-
che, Rap 30, r. Mulhouse, fiée.
PORTLFEUILI.t MARRON contenant une soixantaine de
francs perdu samedi p. employé.

Etude de M« ALA.UZE, avoués
c. du Pavs-ues-Chartrons, 16.
VENTE Ail mmhl
mardi 7 décembre 1920, à 13 h.*
]o maison et jardin au Bouscat}
rue St-Jérôme, 10. M. à p., 5.000'f
2» maison et jardin à Bordeaux,,,
rue Paulin, lOl. M. à p. 50,000',
Libre un mois après la vente*
Visite : mardi, vend,, 14 h. S
16 h. M" Ricltard, avoué coliçit*
""Étude de Me BOULUGÛEt,

avoué, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL*
le 7 décembre 1920. à 13 h., Mai*'
son â Bordeaux, rue Judaïque,
n» 112. rez-de-chauss. et sous-sot
libres dans un mois. M. à p. t
20,000 fr. Vis. mard. et jeud., ds
10 h â 12 h. M° Cancalon. av. col.
Etude de M® G. DUBOIS, av., B1*

VENTE AU WWmW
le jeudi 9 décembre 1920, à 13 h.^.lo Métairie de Fayet, comp. mai¬
son, dép., terres, vig.. prairies*
lieu de Fayet. cas de Cadaujaêi
c®» app. 13 h. 46 a. M. â p., 59,5001}
2- Terre lab. et prairie, plains-
de Moscou, même c®®; cont. app,*3 h. 61 a. M. ù p., 14,125 fr.
Mf®_Aucoin et Dubois, av_,préa
E t u de" de" M® " i 'K ViiEi.ON GU&

avoué à Bordeaux.

VENTE AO TRIBUNAL
le 9 décembre 1920, à 13 heures,Maisen, antres constructions es
jardin, à Bordeaux, rue Billau*
de!, 81 et S3; cont., 552 m. o.
Mise à prix ; 6,000 francs.
Etude" de Ni® FËRMAUDa vT 1 i c .<à Bordeaux, rue du Parlement*
Sainte-Catherine, n® 16.

VENTE Al! TRIBUNAL.
ie mardi 21 décembre 1920, à il
heures, d'une maison avec jar¬
din et dépendances, à Bordeâuxt
chemin ue Pessac; n. 29. M. 3
p. ; 30,000 fr. M® Garrau, av. col,
Etude de M® FERMÀÛD, av. lic.tà Bordeaux, rue du Parlement A
Sainte-Catherine, n® 16.

VENTE AU TRIBUNE
le' mardi 2i décembre 1920, à 11
heures, maison à Bx, rue de l'A¬
sile, n. 2 (autrefois place Mon-
taud), et rue Chabrely, n. 27,
M. à p. : 5,000 fr. M®® Peyrelon*
gue et Richard, av. coi.

PERDU chat angora noir, poi¬trail blanc. Rapporter 6, ru#Prière rap. 67, r. David-Johnston Xaintraille;s, 6, Bordx. Récomiv

Téléphones _

^jsî, ^as«a n e nfl n «SB3fc. USINE ANNEXE111 «J* SCHMID kSSJS»1id. 80-66 constructeur breveté — fournisseur de la guerre el.de la MASîBïB Adressa Télégp,sâfwîïONO-PARIS Usines et Bureaux: RUE de FOKTARAB1E, PARIS (XX«) SOHHITOHO-TOURS f

reservoirs etbiconsenacier
POUR TOUS 1ÈS LIQUIDES ^

SEULE USINE SPÉCIALE

MBfflEME-TOLERIE
GALVANISATION ET ÉTAMAQE A FAÇQK

'
■

JjP cherche petit commerce àwE gérer ou h acheter avec fa-
cilités. Morlaas. 4, c. Alsace, Bx.

Avoine, pont. (1. terre. Gros. An-drieu, 58, c. Reverso, Saintes.

ÂIIENDRË. Beau manteau lou-tre ■ véritable, état neuf,
haut. 1 m. 50. - Prix, 3.9(8) fr. —

Ecrire : L. B. 28, bureau journal.

AV. pet,, camion, basquets, gla¬cière, pom. de terre ext. jaun.
31 fr. les 100 k. Early, 43 fr., avoi¬
nes, 76 fr. les 100 k., gr. sort. 68 fr. jl S'adr 23, r Sanche-de-Pomiers. i
BBagasiii h v. Renseig. mat. 8 ài'Jli h. 23, r. Sanche-de-Pomiers. ,

» MENDRE : beaux tableaux de
** S maîtres signés : Smith,
Tournés, Pradelles, de la Rocca.
Bopp du Pont, etc. 81. cours St-
Médard, Jusq. 4 h., mardi excep.
ny demande magasins, cham-"M bres. appartements et, pro¬priétés vides et meublés à louer.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.
Remi-m-n chfttaig., 135'. C>ae, dép'®limitroph. Henault, Libourne.

606-914
Toutes les tormes $e Syphilis sont guéries eu associant ofvariant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-9Ket Eérums. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang - ^Correspondance discrète, — Institut Sérothéraplque df 'Sud Ouest, 83, cours de l'Intendance, Bordeauï

Liberty, G. M. C.

Liquide à prix très réduits :
nsrt\f\ /■» A CT53 I r*RiC Pierce-Aroio, Packard, A. S., Riker. A/,aiOU C/AiVl lAjtavo Gard/old, Crochat. -V ash-Qaad, t. W. ,

200 TOURISTES & CAMIONMETTES Dodge, Ford, G. M. C.
1 OO TRACTEURS Nash-Quad, F. IV. D.

Le fout complètement revisé, remis à neuf, prêt à entrer en service.Pièces clctnchôos pour tous uoliicule®,Agents régionaux sont demandés avec références.

| Vente tous les jours à BOURG, par Lanyres (Haute-Marne), et à PARIS, 39, avenue des Champs-Elysées.

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES ( ^mS^botagI)S8XKX;KÎ»sa»XKXXXaXKX*XX*Kï«HKSMXXXXXÎ*KXX*K&HKKKKKfcSn!
S
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| COMPAGNIE NORVEGIENNE
i Di i FKSœiLSKÀB " GA1ÏE "
i

Ligne régulière et directe de

BORDEAUX A BERGEN
ET CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tous les ports de la NORVEGE

et GGPENHAGUE

St. «.dSCAYA, 5 décembre.

tiHPAsitit
SVENSKA LLOYD

BORDEAUX,GOTHEMBOURG
ET LA SUÈDE

Connaissememts directs pour
COPENHAGUE - FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE

St. SCANDINAVIA, 15 décembre.

IE

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

§ fl. FERRIÈRE & D. BINAUD |Courtiers Maritimes K
X 9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63

ligne van muyden & C
BORDEAUX-ROTTERDAM

r s

l
e
K
K
S

S
i
r,
5
5 Connaissements directs poux toute la HOLLANDE, ALSACE et LORRAINE, PAYS X; RHENANS, tous les ports de la MER du NORD, de la BALTIQUE, de l'AFRIQUE du g

SUD. et des INDES NEERLANDAISES.
St. MAASSTAD, 10 décembre St BEATRICE, 2 décembre.

S'ad. HUMBERT BALGOERIE, courtier maritime, pi. Richelieu, 2. Tél. 22.85, 16.02 x
— ■ ■"■■■■■ ■—— -

k
iSOIE OCCIDENTALE D'AFRIOUE

HOLLAND-WEST AFRICA LIJN

DÉPARTS
pour la SCANDINAVIE
la BALTIQUE, la COTE

OCCIDENTALE D'AFRIQUE
et îe CABOTAGE FRANÇAIS

Par Vapeurs des Compagnies
Det Bergenske Oampskibsselskab

Stockholms Roderiaktiebolag " Sïea "
Del Forenede Dampskihs-Selskab

Compagnie Française "France-Baltique''
Hord-Osterso Redenet (Ligne Krohn)

Armement GL Dnpny

CHRISTIANIA
BERGEN, DRONTHEIM

et NORVEGE
Vapedr QlAK'A, 7 décembre.
Vapeur EDNA, 18 décembre.

DAKAR. FREIi-TOWN, MONROVIA, AC¬
CRA, SEKONDEE, LOME, COTONOD,
LAGOS FORCADOS, PORT-HARCOURT,
CALABAR, OPOBO, VICTORIA, DUALA,'

FERNANDO-PO, BATA. LIBREVILLE.
PORT-GENTIL.

Vu.!.;. MONT-BLANC, 23 décembre fixe.

LAS-PALMAS, TENERIFFE, DAKAR, RU-
FISQUE, BATHURST, BISSAO, BOLA
MA CONAKRY, FREE-TOWN, MONRO¬
VIA, GRAND-BASSA, CAPE-PALMAS,
SASSANDRA. GRAND-LAHOU, GRAND-
BASSAM, SEKONDI, CAPE - COAST-
CASTLE ACCRA.

Vap. AMSTELSTROOM, dép. 9 déc. fixe.

HELSINGBORG, MALIVIOE
STOOKHOLIVIetiaFINLANDE

Vapeur FREJA, y décembre.
Vapeur BRAGE, 23 décembre.

^our passages et marchandises, s'adresser :1

a M. HUMBERT EALGUERIE, courtier maritime, 2, place Ricbelien, et à M. ANDRE X
PERRIERE, courtier maritime, 70, quai des Chartrons.

riXgXXgXXXaXXXXgaXXXXXXXXXXXgXMKMaXXXXXXXXXXXXXXXXXXXKXXXX

WiBiSÏe1
7, Allées de Chartres, 7

DEPARTS de BORDEAUX pour :
PALLice... St. Chàteau-Palmer, v. 8 déc.NANTES st. Haut-Brion, v. 4 déc.

st- Bidassoa, v. 10 déc.
st Haut-Brion, v. 4 déc.

Bniii«»u- st Haut-Brion, v. 4 déc.
DUNKERnfw"ë'ï'" St Bidassoa' v- M déc-

Château-Palmer, v. 8 déc.Stunnlm-r St ^onsac, V. 7 déc.naMTw^urg-brEME. Chât.-Palmer, v. 8 déc.
kuueDG <?. |ePltora.Worms, v. 2 déc.
. Situ uinni' „_®ePh0ra-Worms, v. 2 déc.SStu^u»?yGH' ^"dierne, 5 déc.Seîi vnng Jt ? , h' Audierne, v 5 déc.NEW-YORK, St. East-Ssde. vers G décembre.

r inïîr-1Vftr5,?,nn?'SSe,."çnts directs pourla BELGIQUE et pour tous les ports du Rhin.

hutchison-line
BORDEAUX-GLASGOW

BRISTOL, SWANSEA, GARSTON, MANGHESTER
DEPARTS REGULIERS -.

GARSTON S/S Eastchcap 2 décembre.
BRISTOL S/S Paris. Vers le 6 décembre.
GLASGOW S/S Thétis... Vers le 11 décembre.
MANCHESTER

et toutes les semaines, viâ GARSTON.
S^S Eastcheap Vers lè 20 décembre.
Pour tous renseignements, s'adresser aux.

agents • la Société anonyme des Agences mari¬
times J.-P. IIUTCHISON, 19a X. F.oy* Bordeaux

BULL WEST AFRICAN LINE
A..H. BULL et Co, 17, Battery Place.

NEW - YORK, Managing Agents.

AFRIQUE OCCIDENTALE
S/S CONEJOS (7,825 Ion. D. W.)

partant le 5 décembre.
CHARGERA PROCHAINEMENT POUR :
Isbonne, Yonériffe, Las-Palmas, Dakar,
Rufisque, Bathurst, Conakry, Froctown,
Monrovia, Grand-Bassnm, Seccondee,
Accra, Coionou, Lagjs. Libreville, Duala,
Aanana, Boma, Matndi.
Le S/S GAFFNEY (7,624 ton. D. W.)
trtira le 25 décembre pour les mêmes
escales et sera suivi régulièrement tous
(es mois.
Four tôt:s renseignements, s adresser

â.u.3t Agoutis
MAISON SIMON SMITS & C°

q. des Ghartron ., BORDIiAUX. — Tèl.U li.
ou aux courtiers

IRAMONT-LEGENDRE et Th. COLOMBIER
Rue Esprit-des-Lois

MOSS LINE

IORDEAUX-LIVERPOQL
Steamer LORMONT 40 décembre.
Steamer LANDE5, 24 décembre.

Igents ; Société anonyme JAMES MOSS
allées de Chartres téléphone n® 330
Courtier . R- VAjNDERCJKUYCE, 2L r, Fqs.

COPENHAGUE et DANEMARK
GOTHEMBOURG et la SUÈDE

FINLANDE
CHRISTIANIA et la NORVÈGE

LUBECK, STETTIN, KŒNISBERG,
DANTZ1G et la POLOGNE

LIBAU, RIGA, REVAL
Vapeur SEINE, 7 décembre.
Vapeur EBRO, 18 décembre.

COTE D'AFRIQUE
Départ de Bordeaux

Vapeur RIBE, le 20 décembre.
Vapeur ROTA, le 10 janvier.

« Cïtotase BORDEAUX-BRESTetrctoar 1Nantes, Saint-Nazaire, Lorient,4 Concarneau, Douarnenez, Brest, X5 (Autres ports intermédiaires g§ suivant besoin) gX De Bordeaux, navire à mot. HENRI, §X 2 décembre. jg

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

LLOYD ROYAL BELGE

NEW-YORK (DIRECT)
Vapeur FUSILIER 15 décembre.

S'adr. Lioyd Royal Belge (France), Soc. An.,41, quai des Chartrons (téléph. 42-78), et à T.Colombier, court, marit.. 1, r. Esprit-des-Lois.

BORDEAUX-ANVERS
Fret réduit

S/S DAGBJ0RG, q. DouaneT, poste 1
en charge les 6 et 7 décembre

J. LAMARTHONIE, 17, cours Chapeau-Rouge
Téléphone 10.57 et 45^.

f mMURS RÉUNIS
ALGÉRIE - TUNISIE

Vapeur X 5 décembre.

MAROC - KENITRA
Vapeur MONT-SAINT-CLAIH 7 décembre.

PORTUGAL
Vapeur NOUVEAU-CONSEIL... 1er décembre.

EGYPTE - LEVANT
Vapeur JUNON 7 décembre.

CANARIES - HUELVA
Vapeur APPOLON 10 décembre.

S'adresser à M. TOURNIER, 4, place Ri¬chelieu. — Téléphone 412.

Compagnie Générale
Transatlantique

LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX
A NEW YORK

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
AU CANADA

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
A BALTIMORE

LIGNES POSTALES uES ANTILLES
ET COLON

pour lés Antilles, les Guyane», le Venezuela,
la Colombie, la République de Panama et
le Pactique.

SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT-NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE-BORDEAUX

A PORTO-RICO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE
,

L — Service rapide par paquebots-poste
iout Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
0 et 30 de chaque mois.
H. — Service commercial de Bordeaux à

Casablanca, Mazagan, Safli et Mogador.
III. — Service commercial de Bordeaux &

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger, Rône,
PbilippevUle, Tunis.
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

A LONDRES ET A LIVERPOOL
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Gé¬
nérale 15, quai Louis-XVIII, à Bordeaux. —

Téléphone 89-298-1050-3869.

Thos. TflJIPP & Sons
BORDEAUX-LONDRES

Départ le 4 décembre.
southampton - LONDON - hjll

Connaissements pour tontes les villes d'Angleterre
Indes, Chine, Australie, Le Cap, Antilles et Canada

TBASSFORTS lUfflISS DE L'ETAT
74, Quai des Chartrons, 74.

LIGNES REGULIERES
DE CABOTAGE

BORDEAUX - DÏÏNKERQUE - ANVERS
DUNIERQUE - MARSEILLE
BORDEAUX-MARSEILLE

ROUEN - ALGER
avec escales dams les principaux ports

intermédiaires.

S. A.N.C.T. A.
Ligne régulière et directe de Vapeurs entre
les Ports français et les Ports rhénans

BORDEAUX - DUISBOURG
(Sans transbordement)

Réexpéditions les plus rapides et tes pluséconomiques pour toutes localités de
l'Allemagne occupée et non occupée.

Connaissements directs pour :
Dusseidorf, Cologne, Coblence, Bingen,

Mayence, Francfort, Mannheim
Ludwigshufen, Strasbourg,

tous les ports du Rhin, du Mein
et du Danube, et pour toutes destinations.

Premier départ de Bordeaux :
Vapeur DORTMUND, vers le 7 décembre.
S'adresser à . J.-P. GRANGE, directeur,

6, quai Louls-XVIII (Téléphone 47-66), et àF. de LA GIRODAY & E. PONVERT, cour¬
tiers maritimes, 1, cours du Chapeau-Rouge
(Téléphone 400).

Cle ROYALE NEERLANDAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

Ligne Régulière et Directe
BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Ports Rhénans
Salonique, Smyrue. Le Piree, Constantinople,Alexandrie, Bourgas. Beyrouth.
Vapeur STRABO, partira le 2 décembre.
HO LAND OOST ASIE LIJN
Manille, Shanghaï, Hongkong, Nagasaki,Yokohama, Kobé,

et ports intermédiaires,
via LA PALLICE ou la HOUEANDE

Royal JSutch West lndia Mail
Surinam, Paramaribo, Curaçao, Demerara,Trinidad, Barbades, Haïti, etc.

SOCIETE MARITIME
ci-devant SMITH & C°

Consignataires : ALBRECHT ET FILS
Ligne Régulière et Directe

BORDEAUX-ROTTERDAMConnaissements directs po#r toute ia HollandePorts Rhénans
Proch. dép., vap. BATAVIER-I, 9 décembre.

S'adresser : André FERRIERE
Courtier maritime

Quai des Chartrons. 70. Téléphone 169.

AGENCES LESAGE
2," rue Michel (Télégr. HENLESAG).
CASABLANCA -- KENITRA

Vap. Gharb 24) décembre.Vap. Hoimen 20 décembre.
PORTUGAL - ALGERIE

Vap. Theresa 20 décembre.
GASABLANGA - TANGER - FEDALAH

(L. Dens & C°)
Vap. Hoimen 20 décembre.

SWANSEA
Vap. Pellegrini 20 décembre.
GENES - LBVOUISNE - NAPLES
Vap. Princesse-Clémentine.. 15 décembre.

LLOYD LINE
COTE OCCIDElMT'e d AFRIQUE

(L. kieiss & C»)
Le vapeur « Inger-Benedicte » partira le

20 décembre pour : les Canaries, Dakar.
Conakry, Bathurst, Monrovia, Grand-Bas-
sam, Ciotonou, Lagos.
Vaj?. Ravn 20 iAnvier;
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C" SUD-ATLANTIQUE iSERVICE POSTAL EXTRA-RAPIDE DE BORDEAUXsur l'ESPAGNE, le ""QRTUGAL, le BRESIL et LA PLATA.

Prochains départs des paquebots de luxe :

LJJTETIA, capitaine Charmasson : départ, 4 décembre 1920.JVIASSIESA, capitaine Blazy : départ, 1« janvier 1921.
SERVICE COMBINÉ avec les CZXiLR&EURS-RÉUmSDéparts d Bordeaux tous les 14 jours. Prochains départs des paquebots mixtesSAMARA, cap. Barbot. 8 décembre, pour Vigo, Leixoës, Lisbonne, Dakar, Bahia,Rio-ds-Janeiro, Santoos, Montevideo et Buenos-Ayres.'

CHARGEURS-REUNISLIGNE DE LA COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUEPaquebot CAP-ORTEGAL, 5 décembre. Paquebot EUROPE, S décembre.Edcales : Dakar, Conakry, Tabou, Grand-Bassam, Lomé, Cotonou, Duala (Swallaba)Libreville, Port-Gentil, Banane, Borna et Matadi.Le CAP-ORTEGAL touchera en outre à Monrovia.

g LIGNE DE L'INDO- CHINEX Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.Prochain départ, vapeur ADEN, cap. Gftmot, 1» decemBtè.S Escales .- Port-Saïd. Djibouti, Colombo Singapoor, Saigon,Tourane et HaîphongX N.-B. — Les départ3 sont Indiqués sans garantie. Tous les vaneurs prennent desX passagers de cabine et d'entrepont.
Pour tous renseignements, s'adresser à l'Agence générale : ^X 1, allées de Chartres. Bordeaux. Tél. i 059, 513, SI 61 et 20.11 <*XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX1XSSXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXJ

VASCONIA - SCOTIA

ïORDEàUX-HOLUEiTfl |Ligno directe et régulière
Vapeur VARD, départ le '15 décembre.
Armement MAYER & C°
41, rue Boudet. — Téléphone 37 - 88.

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALLET A SUHE1DT)

4, cours de Gourgue. — Tél. 16.H et 40.S1

ARMëIENT beppe
B0RPEAUK AHVERS - BORPEAUK HAUBOURQ
S/S GIRONDE, chargera le 3 décembre.

S/S KENRI-GERLINGER, chargera le 10 déc.

PACIFIC LINE
SERVICE DE LA NhCKELLE-PALLICE
POUR LES COT-S EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots ■ ORBU'A • à trois hélices, 15,166

tonneaux, et « OttTEGA ». à deux hélices, 8,075
tonneaux partiront de La Paliice les 4 et 12
décembre respectivement via Canal de rana-
m'a pour la Côte Occidentale de 1 Amérique
du Sud. L'« OttBtTA » prendra des passagers
de tre, 2e et 3e classés.
Paquebots » OIIOPESA ,,, â deux hélices.

14,000 tonneaux, et « ORDL'NA », à trois héli¬
ces, 15.499 tonneaux, partiront de La Paliice
les 25 décembre et 29 janvier respectivement,viâ détroit de Magellan, pour les côtes Est etOuest de l'Amérique du Sud. L ■ OIIOPESA »
prendra des passagers de Ire, 2e et 3e classes,et l'« ORDL'NA » (les passagers de Ire, 2e, in¬termédiaire et 3e classes.
Pour fret, passages et tous renseignements,s'adresser à THE PACIFIC sTEAM NAVIGA¬TION COMPANY, quai Carnot, LA ROCHELLE-PALLICE (Agence Générale en France), ou âl'Agence à BORDE A UX. cours du XXX-Juiilet, 8.

"JXilVTJS -

de la ROYAL MAIL STEAM PACKET COMa«lL piata'iies
de Canaries.CSifd^et'Est^de i^friq^f^' ,les

THE GENERAL STEAM NAVIGATION Cie Lt#
LIGUEE REGULIEREConnaissements directs pour

SOUTHAMPTONSt. RAVEn, départ le 4 décembre,et en transbordement pour
HLLL, LEITHLE CAP, HATAL, EST AFBICAIN, MAURICEAGENTS; Société de Consignation MantlmiFranco-Britannique, 39. ouai des ChartronsTéléphone : 729.

t» H.4VRMSE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEuRService direct et mensuel

P^lARSEILLE - PORT-SAÏD
DJIBOUTI — MADAGASCARLA REUNION iMUSUC . (eveotnellemeDl)VILLE aH-MARSSîLLf-, départ 31 décembre,.

IEV-Y0&K ET CUBA MHL STSAM C»
CUBA ET LE MEXIQUE

Connaissement direct via New-York.
Agents : PRl'Tï et C'e, Bordeaux. — Tél. : 8-8$

BORDEAUX - INDES NEERLANDAISESConnaisseoents directs pour BATAVIA SOERABAYA, SAMARANG, et tous les ports
des ttules néerlandaises (avec transbordement). Départs tous les tiun JoursSt. MU « KEDËRLAND , AMSTERDAM « UOTTERDAMS( HE LLOYD • ROI 1LUDAMAgent j A, UUM ' AKtUt# d ALSIUiiGBÏ «•


